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AUX ANNONCEURS
‘ “Pourvendre à Montmagny il
vous faut annoncer duns Mont-

magny.

Annoncez dans “LE PEUPLE”

v'est le journal que vous devez

considérer d’abord,
‘
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Le Saint-Père dit

Ste-Marie, Beauce VENDREDI 4 JUIN 1948 Autorisé comme envoi postal de 2e classe Ministère des Postes, Ottawa

qu’il faut choisir entre la paix
et la guerre; “avec le Christ ou contre le Christ”
 

La Sainte Messe
 

Memento des vivants (suite)
Des prénoms... Ainsi ‘dit le prêtres au Saint Sacrifice. Il

les nomme par leur petit nom. . celui que nous diminuons en-
core en famille, par naif besoin d’agrandir l’amour. O Père,
Vous le Pére de famille. Vous appelez ainsi vos enfants... par
leur petit nom... Le Nom de notre naissance et de notre enter-
rement, celui qui est marqué du sceau de votre fils, qui est
chargé des grâces du Baptême.

Pierre... Alvine... Suzanne,
vos serviteurs et vos servantes.

Narcisse, Madeleine, Hermina,
Pas de titres ici, ni de grades,

ni de galons. Mêmele Pape, même l’Evêque ou le Maréchal, ou
le Roi un tel… Tous et toutes, devant votre Infinie Majesté,
nos ne sommes... que le petit serviteur. Pierre ou Maurice;
que la petite sarvante... Bernadette ou Jeanne. Tous ces mots
du texte sacré: Freres... Serviteurs... et Servantes.. mots humi-
liés de notre vocabulaire mondain, doivent reprendre éclat et
noblesse en nos messes. Le personnage, c’est-à-dire: le ban-
quier, le notaire, l’industriel, le tisserand, le maçon ou le fer-
mier, 'armateur ou le mousse... À quelque degré qu’il soit
placé, dans quelque secteur qu’il soit, doit être un frère… un
serviteur: Servir Dieu et ses frères dans le Christ fraternel-
lement. Dès que le personnage étouffe le serviteur, dès que le
personnage a Jligotté pratiquement le frère, il n’y a plus de
christianisme. Si! il y a pire! Il y a le christianisme mondain.

Seigneur, couvenez-vous seulement de vos serviteurs et de
vos servantes: Paul, Louis, Lucienne, Monique etc., Ne sovez
pas trop sévère pour leur personnage. Souvenez-vous de leurs
souffrances et de leurs tentations et de leur moindre bon vou-
loir… et de leur ‘atroce milieu...
ni Vous, le Père ni votre Fils,
faites dire cela des “agonisants”...

Au moins, n'ont-ils pas renié,
ni le Saint-Esprit. Vous nous

Pourquoi pas des “bons
vivants”? Souvenez-vous de ceux qui sont ièi, avec moi… mes
frères et mes soeurs très aimés, de toute catégorie. dans cette
église, depuis le petit enfant que votre divin Fils réclame pour
le caresser et l'embrasser… jusqu’au “pascatin” qui, debout
près d’un confessionnal, tourne sa casquette dans ses doigts,
attendant son tour d’absolution.

(à suivre.)

SAINT-PIERRE |
Départs:

M. et Mme Joseph Patry et leur

fils André, étudiant, M. et Mme

Lionel Lemelin et leurs enfants a-

près avoir passé quelques années

au milieu de nous sont retournés

demeurer à St-Charles de Belle-

chasse, ci-devant leur résidence.

“0

Va et Vient:

Mme Gabriel Cloutier, après un

court séjour à l’Hôtel-Dieu de Qué-
bec, est de retour dans sa famille.

ae

Bienvenue à M. et Mme J.-Nap,

Bernier de Fall-River, Mass, qui

sont venus passer la belle saison à
leur résidence.

$5
M. J. Z. Gazé de Ste-Anne a pas-

sé quelques jours chez Mme Alfred
Doyer,

ose

M. Jean-Marie Cloutier, étudiant
de Québec était en congé dans sa
famille au milieu de la semaine.

one

Mlle Yolande Cloutier était en
fin de semaine 4 Québec Vinvité de
Parents et amis.

x“

Mlle Yolande Cloutier était en
fin de semaine à Québec l’invitée
de parents et amis.

xe

Mle Thérèse C. Lilois est de

retour d’une huitaina à Montréal.
Elle était l’invitée de ses frères

MM, Henri et Georges Lilois.
ER

M. Henri Proulx de Hébertville,
Lac St-Jean, est venu passer une
huitaine de jours chez sa famille.

exe
Mme Henri Proulx et son bébé

est partie à Trois-Rivières ou elle
Passera quelque temps l’invitée de

Sa soeur Mme Félix Desrosiers.
“x

Mile Rose-Aimée Blais, aprés une

Quinzaine de vacances chez sa mère

Mme Johnny Blais, est retournét
Teprendre son travail à Québec.

; M. Jos. Poirier de Montmagny

était, au milieu de la semaine, en
Visite chez Mme Alfred Doyer.

“+

M, Wellie Mercier de Québec,
était recemment chez sa soeur Mme
Renée Lachance.

| "re

M. et Mme J.-Noél Mercier et
leur bébé de Québec sont venus pas-
fer la fin de semaine chez leurs 

SAINT-PAUL du Baten

MARIAGES

Le 8 mai M. Thibault de Ar-
margh épousait Mlle Eva Bouffard

fille de M. et Mme Léon Bouffard.
+ +

Le même jour M. Emile Labonté

de Ste-Lucie épousait Mlle Régina

Bouffard, fille de M. et Mme Léon
Bouffard.

=.

Le 12 mai, M. Réal Boulet de

Montmagny, fils de M. et Mme

Lucien Boulet, épousait Mlle Mina

Talbot, fille de M. et Mme Ludger
Talbot,

M. l’abbé Aimé Talbot du Collège

de Lévis a béni le mariage.

*

Le 22 mai a été célébré à Mont-

réal le mariage de Mlle Jeannette

Delagrave, fille de M. et Mme Eu-

gène Delagrave de St-Paul à M.
Gérard Beausoleil de Montréal.

parents Amédée Morin

Mme J.-Ant, Merci-r.
kw =

M. et Mme Achill: Sarierve, de

De Gaule Hamsont, sont venus pas-

ser une quinzaine où ils “tt visité

et M. et

leurs frères MM. Anto: 10, \rmand

at Georges Proulx et leurs épouses

ainsi que la famille Jos.-I. Picard.

Ils se rendirent avssi à S*-Pascal

de Kam. visiter leur Mme
Jos. E, LAtourneau.

.kk

Mlle Alexina Blais de Montréal

est actuellement pour une quinzai-

seout

"ne, l’invité de sa mère Mme John-

ny Blais.
x

M. et Mme Xavier Prou!z après

plus d’un mois de visite à Québec

sont de retour à leur résidence.

MM. Pierre Dutil de St-Nérée et
O. Lacroix de Montmagny étaient

récemment de passage chez Mme
Alfred Doyer.

# oi %

Mlles Bernadette et Evelyn

Proulx de Québec étaient en fin de

semaine chez leurs rarents M. et

Mme Réal Proulx .
* xk :

M. et Mme Adjutor Asselin et

leurs enfants de St-Charles de Bell.

sont venus passer la fin de semaine

chez leur mére Mme Jos.-A. Ber-

nier.

Parfaitement. C'est co

lon appelle: “cologniser”.
—Ah!

que  

AU COLLEGE
10e année:~~1- Charles Godbout,

2- Raymond Després, 3- Clément

Masson, 4- André Masson, 5- Ar-
mand Nicole.

CONCOURS DE MAI

9e année:— 1 - Cléophas Beau-

doin, 2- Geo.-Aimé Bérubé, 3 - Geo.

Parenteau, 4- André Paradis, 5-

Denis Ringuet,

8e année:— 1 - Paul Ledoux, 2 -

Claude Bouchard, 3 - Roland Chas-
sé, 4- Lucien Langlois, 5- J.-Paul

Collin, 5- Jacques Paradis.

Te “A” — 1- Rénald Gagné, 2-

Fernand Chouinard, 3 - Richard Pa-
radis, 4 - P.-Paul Collin, 5 - Jac-
ques Paradis.

Te “B” — 1 - Martin Cloutier, 2 -

Rosaire Dionne, 3 - Fernand Clou-

tier, 4 - Claude Tremblay, 5 - Mau-

rice Blais.

6e “A” — 1 - J.-Guy Moreau, 2 -

J-Guy Paquet, 3 - Jacques Côté,

4 - J.-Marc Harrison, 5 - Normand

Bilodeau.

6e “B” — 1 - Claude Coulombe,

2 - Gilles Lejeune, 3 - Marcel Ni-
cole, 4 - J-Roland Dubé5 - Rene

Gaudreau.

5e année: — 1 - Marcel Ouellet,

2 - Yvon Gaumond, 3 - Jacques

Caron, 4 - Marcel Côté, 5 - Ronald

Gaudreau.

4e “A” — 1 - J.-Marie Laberge,

2 - J.-Marie Coulombe, 3 - Raymond

Cloutier, 4 - Gérard Paquet, 5 -
Henri Gaudreau,

de “B” — 1 - Wilfrid Paradis,

2 - Roger Gagnon, 3 - Marcel Ber-
nier 4 - Jacques Blanchet, 5 - An-

dré Minville.

3e année: — 1 - Guy Morin, 2 -

J.-Guy Corneau, 3 - J.iChs Déry,

4 J-Yves Normand, 5 - J.-Lucien
Pelletier.

2e année: — 1 - Roger Fournier,

2 - André Gaudreau, 3 - Denis Côté,

3 - André Laberge, 3 - J.-Marie

Hudon.

CHRONIQUE DE
L’UNITE SANITAIRE

Les cliniques de bébés

“Même si vous croyez que votre

bébé est bien portant, qu'il se dé-

veloppe normalement, écrivait le
Dr Bruno La Haye, conduisez-le

au médecin-hygiéniste ou à votre

médecin qui vous donneront quel-

ques directives utiles et nécessaires

à son développement normal”.

(Le Dr La Haye est directeur des

Unités sanitaires de la province.

“Par ailleurs, ajoute-t-il, si votre

enfant souffre de troubles sérieux

ou de maladie, n‘hésitez pas à con-

sulter votre médecin de famille qui
saura découvrir les causes de son

indisposition et de ses troubles a-

normaux, ct pourra remédier à son

état, car le médecin-hygiéniste ne

traite pas, il ne donne pas de médi-

caments, Si vous n’avez pas de suc-

cès, si votre bébé présente toujours

les mêmes maladies, nous consta-

tons invariablement après enquête,

que la maman a omis ou négligé

de suivre les conseils donnés.”

“Mesdames, fréquentez régulière-

ment les cliniques de puériculture,

suivez les conseils reçus, et vous

ajouterez le nom de votre enfant à

la longue liste des beaux bébés que

nous voyons aux nombreuses clini-

ques organisées dans la province.”

Excellentes Mamans du comté de
Montmagny, faites cela et vous

serez satisfaites. Vous aurez moins

de troubles avec votre enfant et

plus de consolations.

Dr Albert DUMAS, MH.

FELICITATIONS
Il nous dait plaisir de féliciter

Mesdemoiselles Jeannine Morin et

Carmelle Coulombe, élèves de la Ré-
vérende Soeur Sainte Rose-des-An-
ges, du couvent de Montmagny pour

le succès obtenu lors du résent con-

cours de piano à l'Institut Pédago-

gïque de Montréal, au cours de la

session Schmitz.

Toutes deux ont réussi avec bon-

heur, spécialement Mademoiselle

Carmelle Coulombe qui s’est clas-

sée première de son degré.  
 

DES REFORMES SOCIALES

S'IMPOSENT PARTOUT

VATICAN. 2. (B.U.P.). — Sa Sain-

teté le Pape Pie XII a demandé au-

jourd’hui au monde de mettre fin

à son hésitation à choisir entre la
paix et la guerre et il s’est réjoui

de la possibilité d’une trève en Pa-

lestine ,
Dans une allocution de 26 minu-

tes devant le Sacré Collège des Car-

dinaux, à l'occasion de sa fête pa-

tronale, le Saint-Père, qui estsmain-

tenant âgé de 72 ans, a exposé ces

deux points principaux. Il a mis les

catholiques en garde contre les

mouvements qui tentent effective-

ment de déchristianiser la vie pri-

vée comme la vie publique” et il

leur a déclaré que le choix “avec

le Christ ou contre le Christ” ne
peut être le résultat d’une duplici-

té perniciense”.

LOUABLES EFFORTS

Le Souverain Pontife a loué les

efforts entrepris pour assurer ume

tréve en Palestine, “Bien que pro-

visoire, la tréve annoncée doit étre
accueillie avec un soupir de soula-

gement, comme une lueur d’espoir”.

Il a aussi réclamé des efforts inces-

sants afin que le monde soit guéri

da “cette étrange maladie. le glot-

tement entre la paix et la guerre.
Il y a dix ans que Nous régnons

sous les rafales de la tempête et

sous les coups furieux de l’oura-

gan, et la barque de Pierre a été

agitée sans répit et sans trève par-
mi les rochers de la mer”.

10 CARDINAKK _
Le Saint-Père a parlé devant 16

cardinaux dans sa bibliothèque et

la radio a transmis ses paroles dans

le monde entier. Il a aussi insisté

sur la nécessité de réformes socia-

les. Il a déclaré que ‘les réformes

sociales dominaient la période d'a-

près-guerre” et qu’elles étaient

“justes et nécessaires, principale-

ment l’urgente nécessité de donner
aux classes les moins privilégiées le

gite, le pain et le travail”. Le Sou-

verain Pontife a fait remarquer

que “parmi les Irobièmes politiques
qui requièrent une solution adé-

quate, il est superflu de dire que

celui de la paix universelle occupe

la première place”.

“En un temps comme celui que

nous vivons, période agitée et pé-

riodq d'agitation, dans ‘laquelle la
vérité et l'erreur s’affrontent sur

tout le globe dans une lutte bien

définie, la mission de l'Eglise et de

son chef visible ne peut progresser
ni s’accomplir avec les bénidictions

du ciel si elle n’est pas sous la de-

vise “ne craint ni ne redoute les

choses da la terre”.

Sa Sainteté a ajouté souvent que

“les jours de trève ne sont pas

moins importants que ceux de la
hataillle”, Elle a déploré ‘les flam-

mes de guerre qui s’élève déjà dans

la noble Grèce et la vieille Chine,

et qui ont surgi de nouveau aux en-

droits mêmes, où il y a 2,000 ans,

le divin message da Paix retentit”.

TREVE EN PALESTINE

Se réjouissant de la possibilité

d'une tréve en Palestine, le Saint-

Père a poursuivi: “Comment le

sang des hommes peut-il contiruer

de couler en torrents sur la terre

que le sang de l’'Homme-Dieu a rou-

gie pour apporter à tous les hu-

mains la rédemption et le salut?

Comment le monde chrétien peut-il

se montrer indifférent et faire

preuve d'une imagination stérile

quand cette Terre-Sainte vers la-

quelle tous s’approchent avec le

plus grand respect et l'amour le

plus ardent, est de nouveau foulée

par des troupes et victime de

bombardements aériens? Comment

le monde «hrétien peut-il permettre

da dévastation des Lieux Saints?

Que Dieu permetta que le danger

de choses aussi horribles soit défi-

nitivement écarté”.

L'ACTION CATHOLIQUE

 

La force diffère de la violence

autant que de la faiblesse.

—En répandant un désinfectant

comme de l’eau de Cologne.  

 

UNITE SANITAIRE
Semaine du 7 juin 1948

Principales activités:

Lundi - 7 juin: Fête légale.

Montmagny: Clinique antitubereu-

leuse. .

N.-Dame du Rosaire: Cours de Se-

courisme.

Mardi - 8 juin:

Iles-aux-Grues: ‘Clinique de bébés.

Saint-Paul: Cours de Secourisme.

Berthier: Clinique dentaire.

Mercredi - 9 juin:

Ste-Apolline: A.M. Immunisa-

tion dans les écoles, P.M.: 2 hres à

4 hres: Clinique de bébés au village.

Jeudi - 10 juin:

Montmagniy: Clinique de bébés à
l’Unité sanitaire.

Vendredi - 11 juin:

St-Pierre: Clinique dentaire.

Dr Albert DUMAS, MH.

FAUX CHOMEUR
CONDAMNE

Le 2 juin, M. le Magistrat Mauri-

ce Pelletier a condamné un parti-

culier de Montmagny à passer une

journée en prison, pour avoir fait

de fausses déclarations en vue

d’obtenir la prestation d’assurance-

chômage.

L’inculpé a dû, par ailleurs, rem-

bourser un montant de $24.75 qu’il

aurait reçu frauduleusement de la
Commission d’Assurarce-Chômage,

et payer les frais,

Rappelons que la loi d’Assurance-

Chômage prévoit la paine obliga-

toire de emprisonnement, sans op-

tion pour l‘amende.

SAINT-PAUL du Buton

Le 24 mai à Montréal a été cé-

lébré le mariage de Mlle Rose De-

lagrave fille de M. et Mme Eugène

Delagrave de St-Paul à M. Rol-

land Gagné de Montréal.
“x

Le 26 Mai M. Léonard Lemieux

fils de M. et Mme Napoléon Le-

mieux à Mlle Léone Duchesneau

fille de M. et Mme Alfred Duches-

neau de Armargh.

Aux nouveaux époux nous of-

frons nos meilleures souhaits de

bonheur.
x % %

M. ct Mme Eugène Delagrave,

leur fils Alexandre M. Mme Jo-

seph Boulet de Notre Dame du Ro-

saire se sont rendus à Montréal
pour le mariage de Miles Rose et

Jeannette Delagrave.

BAPTEMES

Marie, Solange, Muguette fille  

Excursion en autobus à la Rivière
du Loup pour jeunes filles

Organisée par le Club L.O. de Montmagny.
DIMANCHE 18 JUIN 1948.

 

Progamme.
7 heures moins quart: Départ da l’autobus en face du cou-

vent de Montmagny.
9 heures et quart: Arrivée à la Rivière-du-Loup.

9 heures eb demie: Messe à l’église de Saint-Ludger
Midi: Diner au Chateau Grandville. Prix du repas: $1.00.

Ou l'on apporte son lunch,
Après-midi: Libre. On peut en profiter pour visiter la ville.
6 heures: Souper à la Pointe de la Rivière-du-Loup.

Chacune apporte son souper.
8 heures: Soirée populaire. Entrée libre.
11 heures: Retour pour Montmagny
Prix du voyage, repas non compris: $3.25
Billéts en vente chez Jules Michon.
Pour autres enseignements, téléphonez à: 214 Montmagny.

Joignez-vous au Club L.O.
 

 

 

Aux chroniqueurs de

la radio
Jeune encore l’émission “LE

P'TIT BAL DU SAMEDI SOIR”

présentée sur les ondes de CHRC,

tous les samedis soirs entre 8.00 at

3,55 fait parler d’elle. AU person-

nel régulier du “p’tit bal” vient

se joindre, chaque semaine, un ar-

tiste invité. Ainsi cette semaine

Madcleine Lachance aura la vedet

te. Comme d'habitude on pourra

y entendre aussi trois nouvelles

voix choisies parmi les plus ta-

lentueux jeunes talents de Québec.

La verve et l’entrain des maîtres

le cérémonies seront aussi de la

partie pour encadrer, comme il se
oit, les chansons entrainantes in-

terprétées par la foule.

Un complément bien approprié

pour nous garder dans l’atmosphè-
re vivante du “P'tit Bal du Same-

di Soir”; voilà ce qu’est le pro-

gramme des “MONTAGNARDS

LAURENTIENS”. Avec toute l’ex-

périence que nous leur connaissons

ces derniers iront de leur contribu

tion de musique canadienne, de

chansos de gaieté et de fantaisie

 

de M. Mime Lucien Tanguay née

Simonne Pelletier. Par. et Mar. M.

Mme Adjutor Tanguay oncle et

tante de l'enfant.

* «=

Marie, Alice, Pierrette ,enfant

de M. Mme Therrien née Rosan-

ne Blais, Par. et Mar. M. Mme O-

vide Blais grands parents de l’en-

fant. Porteuse Mile Mariette Tal-

bot cousine de l’enfant.

Nos félicitations.  

 

CAP ST-IGNACE
Mme Arthur Giroux de Montréal

était dernièrement en visite chez

sa soeur Mme Edouard Morin.
*x.

M. et Mme Antoine Fraser de

Hull étaient en visite chez leur mè
re Mme Florian Fraser.

* x %

M. et Mme Louis-Marie Fortin,

et leur fillette de Québec, étaient

le 30 en visite chez leur mère, Mme
Arthur Fortin.

* ¥ %

Mme Ivanhoé Caron de Montréal

est en visite chez sa fille Mme
Paul Cloutier.

 

 

avec comme invité, Roger Lachan-

ce.

Une autre invitation vous est lan
cée par CHRC “LE RENDEZ-

VOUS: — “AU CARREFOUR DE

LA BONNE HUMEUR. . :”

toutes les après-midi, entre 3.00 et
4.00. Comme son titre l'indique,

Cette émission chantera la joie de

vivre indispensable à cette pério-

de de la journée, C’est là la derniè
re émission de CHRC.

Les charmants duettistes Colet-

te et Roland, que tous les radiophi-

les ont eu l'avantage d’entendre

tous les mardis et jeudis, a 5.16 ap-

porteront, cette semaine, leurs

deux dernières contributions de la

saison. Bonnes vacances à Colette

et Roland.

On arrive à sun but plus vite et

plus sûrement par son caractère que

par son talent (Lacordaire)

 

LISEZ NOTRE JOURNAL

 mevenps
__

MONTRÉAL-VANCOUVER PAR “NORTH STAR”

   

             

   

Le ler juin

à 40 passagers.

prochain, le Canada aura
une nouvelle ligne aérienne. «

président d'Air-Canada, annonce que sa compagnie
mettra en service ce jour-là, sur sa route transconti-
nentale, une nouvelle flotte d'avions ‘North Star"

ratiquement
M. G. cGregor,

Des envolées plus courtes et la plus grande capacité
de ces avions permettront de réaliser un programme
d'après-guerre commencé il y a deux ans.
on voit la partie avant de la cabine des passagers et
au-dessous, un ‘North Star’ avec ses quatre moteurs
Rolls-Royce d'une capacité totale de 7,000 c.v.
Les avions “North Star” sont climatisés de sorte

qu'à l'intérieur règnent des conditions atmosphériques
4 égales à celles qui existent au sol même quand l'avion

vole à plus de 2,090 pieds. Ces avions ont une vitesse
de croisière de 300 milles à 'heare,

gauche,



Ste-Marie Bce,

 

RADIO

CHRC
Québes. P.Q.

800 Kilocycles ‘5000 Watts
Les meilleurs programmes de 7,30 a.m. à minuit,

 

   
 
 

C.P. 219 ‘ Tél: 282

Refrigération Moderne Enrg.
Adrien GAUDREAU,prop.

29, rue St-Ignace Montmagny

Distributeur de

General Electrique et Universel Cooler

pour réfrigération commerciale

 

VENTE SERVICE ET REPARATION

 

SPECIALITE: — REFRIGERATEUR

pour communauté religieuse, hôtel restaurant, boucher

beurrerie, cultivateur, laitier-

. TOUJOURS EN MAINS

POULIES ET COUROIES EN V

 

REPARATION de machines à laver — pompes élec-

triques — moteurs — poêles et balances de toutes sortes   
    

SYMPTÔMES

OU CONSÉ-

QUENCES DE

L'ANÉMIE

MANQUE
D'APPÉTIT,
TROUBLES
FÉMININS,

RCIFYFLEAaN

POUR LES FEMMES a;
IMIQUE FRANCO tivRePET MONTREAL 18,

 

 

POUR VOS ASSURANCES

FEU, — VIE — AUTO, — VOL, — ACCIDENTS

MALADIE, RESPONSABILITE, ETC

Consultez

PHILIPPE ROY
Courtier d’Assutance Agréé

78, rue St-Jean.Baptiste,

Tél. Bureau: 92

Montmagny

Rés.: 240

 

 

JULES PARE

MONTMAGNY

TEL. 73

Spécialités :
Examen de la vue; analyse visuelle; orthoptique

EMMANUEL GOBEIL, 0.D

Docteur en optométrie

Heures de bureau: Tous les jours, de 9 h. am. à 9 h. p.m.

Rue St-Jean-Baptiste MONTMAGXY

ee

Tél. Résidence : 2-86 7"

TéL Montmagny : 347

EDOUARD LAVERGNE, 54 LL
AVOCAT

327, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

Té' Bureau : 7253

Bureas à Montmagny, 62, rue St-Jean-Baptiste—lelandi

Bureau à St-Paul de Montmagny--le dimanche
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Le clin d’oeil
Il m’est pas hors de portée de no-

tre esprit de penser que le monde

tel que nous le voyons cessera d’ex-

ister. A chacun d’imaginer com-

ment se produira l’arrêt, ou le
changement, s'il y a seulement é-

volution et non révolution. Voilà
des idées dont l’actualité n’est pas

évidente, et cependant aucune im-

pression ne s’impose avec plus d’a-
cuité que celle de la mort, possible

à chaque instant.
Mais j'ai tort d’associer le souci

de la mort à la vision que j'ai du

moment où la vie sur la terre
changera de ton, de manière et de

cours. Si je situe le spectacle dans

une grande ville, c’est pour res-
sembler le plus grand mombra d’ef-

fets pittoresques. Inutile de vouloir

donner un aperçu d'ensemble, une

vue générale. Une telle aventure

en sa brusque simultanéité se dé-
robe à la description écrite. Seule

la construction cinématographique

serait peut-être capable d'en faire
pressentir les côtés grandioses, é-

mouvant et grotesque, qui sont
comme les trois faces du miroir

entre lesquelles se joue la farce

humaine.
Pour moi, l'événement se situe à

Paris, un matin de janvier, entre

midi six minutes et midi sept

exactement, carrefour de l’Odéon.

A Paris, le carrefour de l’Odéon

ne représente ni un coin d’élégance
ni de vétusté, ni de modernisme

mais sa configuration en fait un

carrefour très animé: une dizaine

d’artères viennent se jeter dans le

boulevard Saint-Germain, qui s’é-

largit à cet endroit d’une sorte de

place rectangulaire aux extrémités

de laquelle s’ouvrent deux bouches

de métro. La statue de Danton le

tribun est devenue l'enseigne d’un
cinéma voisin. Saint-Germain ne

désigne désormais qu’un boulevard

et, à la rigueur, une variété de

potage, Quel Parisien, allant de la
place de la Concorde à la Halle

aux Vins parle dit Boulevard, sait
qui est ce saint Germain, ou seule-
ment se le demande? Ce fut un

évêque de Paris; il était né à
Autun, en l’an 494; il est mort

un peu ‘plus tard, en l’an 676,

dans sa bonne petite ville; et l’on

célèbre sa fête le 28 mai. De quel-
le façon la célèbre-t-on? Je l’igno-

re, et ce n’est certainement pas en

accrochant des banderoles aux fe-

nêtres de son boulevard, ni même

en songeant à inserire sur la pla-

que indicatrice les dates de la vie

de ce saint et le titre qui lui vaut

cet honneur posthume.

A midi six, en ce jour de jan-

vier, la physionomie de la rue est à
peu près celle-ci: brune, pavé de

bois de la chaussée et asphalte des

trottoirs luisant d’une humidité à
l’aspect gluant; les feus rouges

du barrage ont arrêté les automo-

biles sur le boulevard pour permet-

tre aux voitures venant des rues
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Tous fes Hôtels Ford sont à f'6-
prouve du feu. Leur location est
centrale. Balgnoires ot appareils
de radio dans la plupart des 750
chambres. Faites vos réserva-
flens au gérant, par lettre ou
télégramme, bien à l'avance de

voire arrivée.

le vendredi de chaque semaine

“bras, la main,

 

affluentes de circuler; de tous les
immeubles sortent en hâte des gens

affamés, saisis par le froid et qui

se précipitent à gauche, à droite,

vers d’autres rues, vers l’entrée du

métro, vers l’arrêt facultatif de

l’autobus, inquiets comme s'ils é-
taient sous la menace permanente

d'urr écraseur; les vendeurs de jour-

naux n’ont plus besoin de crier la
nouvelle scandaleuse qui aguiche le

client; c’est l’heure de l’affluence;

une à une, les feuilles se détachent

de la pile, le vendeur n’est plus

qu'une machine à distribuer; s’il
crie encore, c’est qu’il est très

difficile de perdre une habitude, ne

serait-ce que pendant un laps de
temps limité; la marchandise tra-

vaille toute seule; les moteurs ron-

flent ou romronnent; une odeur

d’eau sale et refroidie circule; tout.

choses et gens, a l’air miteux, cras-

seux, pouilleux. L'aiguille de la
pendule a son tic, elle saute d’un

point noir du cadran sûr le point

noir voisin et s’y installe; le feu
rouge s'éteint, le feu vert s’allume,

les voitures.
Les voitures rangées le long de

la ligne d’arrêt ne démarrent pas;
les conducteurs, les passants, les

marchands de journaux, les gens

sur les trottoirs sont figés la tête

en l’air: la nue vient de se déchi-

rer, la nue craque comme un pla-

fond de mauvais plâtre.
Une main, une vraie main au

bout d’un bras qui descend du fond

des cieux, écarte les nuages, le
brouillard, soulève ce mpansement

comme la gaze et l’ouata chargés

de pus qui recouvrent une plaie.
On s’attend a voir une épaule

soudée au bras, un cou dressé sur

l'épaule, une tête sur ce cou, des
yeux, une bouche dans cette face.
On va entendre la voix d’en haut.

Le soleil luit. Bien des gens sou-
rient déjà, et tout d’abord les con-

ducteurs des autos du premier rang

qui ont le champ libre pour leur

vision. L'UN deux a ouvert la
portière; il est descendu sur la

chaussée et#lève les bras vers le

ciel.
Mains un klaxon retentit dans

la cohue. L’agent qui est de service

se précipite vers l’automobiliste:

— Alors quoi!
L'autre montre l'azur éclatant, le

la pourriture nua-

geuse qui s’éloigne, L’agent ripos-

te:

— Quest-ce que vous voulez que

ça me fasse!

Mais l’automobiliste reste plan-

té sur la chaussée, il repousse l’a-
gent qui empêche de regarder, qui

veut le remettre dans la petite boi-

te de sa woiture, désormais si. ridi-

cule en présene de ce phénomène
étrange, Le klaxon continue à hur-

lex: peut-être y-a-t-il un ou deux

autres klaxons qui se sont joints

à lui. Dans l’une de ces voitures,

un homme presse son chauffeur

parce qu’il a rendez-vous à midi

un quart, à l’autre bout de Paris,

avec un ministre, et il ne veut pas

faire attendre un ministre; dans

l’autre voiture, c’est le chauffeur

qui s’énerve parce qu’il a promis à
sa femme d’être là à midi vingt, et

il redoute la colère conjugale; en-

fin dans une autre voiture, au cen-

tre de la cohue, un conducteur

qui ne voit rien du ciel proteste

simplement par sens de l'action
sociale. Le sergent de ville n’en-

tend plus que ces trompes turleu-
ses; il s’obstine à ne tenir compte

du soleil de janvier. Le surnaturel
ne le surprend pas; mais la foule

s’est jetée en travers du boulevard.

L'agent prend peur. Sa responsa-
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Toute communieation concernant “Le Peuple” CANADA — Hors district, 1 an — — $1.50
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QUE FONT LES HABITANTS?

Les Canadiens de Montréal ont

accroché leurs patins depuis bien-

tôt un mois et demi pour reprendre

leurs occupations personnelles.

Dans des moments de loisir, quel-

ques-uns s’adonnent à des sports

nioins violents que le hockey mais

qui leur permettent tout de même

de ‘se tenir en forme jusqu’à l’au-
tomne prochain, C’est ainsi que

Maurice Richard fréquente le club

de golf Laval-sur-le-Lac, Tod Cam-|
peau est l’un des golfeurs les plus
assidus à St-Jérôme pendant qu’El-

mer Lach tente de battre le “par”

avec le “Newyorkais” Buddy O’
Connor, Johnny Mahaffy, Pete Mo-

rin et Jimmy Haggerty qui, sans

étre des Habitants, ont des prodi-
ges au club de golf Grovehill. Jace

ques Locas se dévoue pour une

compagnie d’eau gazeuses, Kenny
Reardon s’occupe de costruction,

Glen Harmon a été aperçù récem-
ment avec son épouse en Californie

dans une exposition de chapeaux

pour dames, Emile Bouchard se...

pique de posséder le rûcher le plus
moderne, tandis que Bill Durnan et

Kenny Mosdell projettent de jouer

à la balle molle. Enfin, Normand

Dussault est le joueur de champ

centre du club Sherbrooke de la li-

gue de baseball Provinciale.
—

lei. . et là
Conseils d’or
N’épousez pas un brasseur;

il vous mettrait dans la biére.
Fuyez le serrurier; il vous

jetterait dans les fers.
Le boulanger aurait tot fait

de vous mettre dans le pétrin
Le tanneur vous tannerait

sans pitié.
Méfiez-vous des tailleurs;

leur métier les expose à tour-
ner capots
Le menuisier vous scierait

du matin au soir
Le fabricant d'allumettes

vous ferait sentir que tout
souffre chez lui.
Le musicien vous nourrirait

de son
Prenez un typographe; au

moins vous aurez un homme
de caractère

FORMULE GARANTIE
Au cours d’un congrès inter-

planétaire, où délibèrent une
foule dé savants, venant de
mondes connus et inconnus, à
est décidé, statué, arrêté, dé-
crété, stipulé que la formule
suivante soit inscrite dans le
code du fonctionnarisme uni-
versel: Prenez dix livres de
bonté, cinq livres de bonne hu-
meur, quelques onces de souri-

(suite à la page 5)
 

 bilité est engagée; il tire son re-

volver de l’étui qu’il porte au côté

sous sa pélerine.

— Arrière, crie-t-il,

chaussée!

L’automobiliste alors s’élance sur
l'agent pour le désarmer; celui-ci

tire. et l’automobiliste meurt, les

yeux tournés vers le ciel où Dieu

maintenant paraît tout entier,

Cest la dernière victime du pro-
grès, de la science, des inventions

et de la police.
Dans le clin d'oeil de la divinité,

la terre a sans doute changé d’as-
pect, puisque le carrefour de l’O-

déon, à midi sept minutes une se-

conde, se présente ainsi: une fo-

rét s’étend autour de la clairière;

dans un coin, un étang, des oi-

seaux et des singes animent le

paysage; un crocrodile passe, sur

son dos un enfant grbs comme la

statue de Danton. Un vieillard di-
minue de taille à vue d'oeil; ses

dégagez la

 

  
 

BILLET SIMPLE PLUS UN TIERS

POUR L'ALLER ET LE RETOUR

ALLER: À partir de midi, le vendredi
4 juin, jusqu'à 2 h. p.m.le lundi, 7 juin,
RETOUR: Départ pas plus tard que

, minuit, le mardi, 8 juin.

è Heure normale de l'Est

Consultez Jes agents des billets pour tarifs
of autres renseignements
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Damase Beaudoin

 
HEBERT &

sabilité, Autos.

64, ruedu Dépôt 
PoresCEs.

LORENZO TETU
Comptable - Vérificateur
Liquidateur de Faillite

Syndic Autorisé

Bureau 81 r. St-Pierre

QUEBEC
CHOCCELCECENELCoss.

Jos. Marineau, B.A. LL.L. ;
AVOCAT

MONTMAGNY
31, du Dépôt Dél.: 194
CORSETECRsess

REEEOCOOOROO

A. CHOUINARD, C.R.
Avocat
Tel. 48

25, rue St-Louis,

Montmagny.
JEOAAA
 

jambes se fondant ensemble et ses
dix doigts de pieds ne forment

bientôt plus qu’une nageoire;

bras «disparaissent, la tête reste

proportionnellement assez forte,

dans la tête la bouche grandit un

peu; le vieillard est devenu un’

tôtard. Il se jette à l’eau et il na-

ge vers le fond de  l’étang.… Peu
après une bulle crève à la surface:

et il en sort une libellule,

Un ange le cueille dans un filet’
à papillons et l'emporte avec beau-

coup d'autres vers les cieux,
Une nouvelle façon de vivre s’est

installée sur.la terre,
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‘“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de

La Société d’Imprimerie Ste-

Marie et est publié par la

Compagnie du “Peuple”, de

Montmagny, le vendredi de

chaque semaine.

ABONNEMENTS:
Canada, District, 1 an $1.00

Can. Bors Dist, 1 an $1.60

Etats-Unis, 1 an $2.00

Strictement payable d’avance.

La date qui se trouve à la

suite de l’adresse des abon

nés est la date d’expiration de
l’abonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 45 signifie que

l'abonnement a été payé jus-

qu’en janvier 1945 et qu’on est

en règle. Si, un mois après

l’envoi de l'abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos

ebonnés nous rendraient servi-
ce en nous signalant cet oubl.

Prière de faire remise, par
bon de poste ou d’express, &

l’ordre de “La Cie du Peuple”,

Montmagny, P. Q.
Prière de toujours donner

l'anclenne adresse quand on

demande à changer l'adresse

du journal -
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BOULANGER, FORTIER & RONDEAU, CA
Comptables Agréée

Chartered Accountante

et

Syndic Licencié -
—000—

MAURICE BOULANGER, BA. CA
Syndic Licencié

GUY FOR%IER, B.A., LS.C., C.A
| REAL A. RONDEAU, B.A. CA.

71, rue St-Pierre, Tél. 2-4079
QUEBEC
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Pourquoi ne déposez-vous pas vos épargnes i

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
DE MONTMAGNY

Consultez un de ces officiers :

Joseph Boulanger Joseph Coté
‘Emile Gaudreau cult. Lauréat Boulanger

Joseph Marineau Louis Blanchet

Aurèle Marois

Joseph Paxrd Fortunat G. Fouralee
Antonio Paré Eutrope Méthot
Omer Gaudreau Emillen “lanchet

Gonzague Bélanger, sec.-gérant,

~ 64, ruq de la Gare
REORAOOSENSSECCCeCeeeeCeeeee.
nc

NOTAIRES
@ Placements d'argent sur hypothéques ou débentures.
@ Commissaires de la Cour Supérieure.
@ Assurances: Feu, Vie,

BUREAU chaque mercredi soir, de 7.30 à 9 heudes P.M

MONTMAGNY
ee
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BELANGER

Maladie, Accidents, Respon-

Téléphone: 73  
SOCeCe0“

DR J. R. BARIL
Chirurglen-Deutiste

49, rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY
. TéL: 46

VECOCEEERSCRCEST

COCOCOCOONCOCOA000.0

Tél 2d2 Rayons X

Dr J. M. Bernatchez
Chirurgien-Dentiste

4, de la Gare
TECCENTREeCTRECs.

RCOCCOCOOCOCACCCONOOSICOCOCCCNES

Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine

et de chirurgie vétérinaire.

Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY
Tél: No. 58

 

COCO00000000000000500“00 +

FOURRURES

THIBAULT

Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures
et parures de cou.

Notre atelier est a votre

disposition pour tous travaux,
tel que repassage, refection ou

teinture.

TOUT TRAVAIL

GARANTI
EXPERIENCE
DE 20 ANS
— CHEZ —

L.-P. THIBAULT, Enr.
282, St-Jean, Québec

ecceeeeeen00000

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR
DEPUIS LE ler JANV. 48

MONTMAGNY

Convois allant à l'Ouest

No 185, Local tous

  
les jours ............ 7.52 an

No 59 Océan Limité, tous

@ les jours 3.04 am

No 1 Express maritime,
tous les jours . . 11,48 an

No 81, local tous les jours

dimanche excepté . 6.45 po
Allant A V'Est

No 82, local tous les jours

dimanche excepté 9.48 a.

No 2, Express maritime,

tous les jours .. 5.65 p.m
No 136, Local, tous

les jours ....... . 7.05 pa
No60. Océan Limité, tous

les jours .........,.. 142 pe
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L chroniqueurs

la radio
hs émissions musicales, inscrites

horaire du Poste CHRC avec

; une formule plus légère plus

qinante et plus gaie.

outes les nouvelles séries qui
remplacé les programmes d’hi-

|, ont été concues de manière

faire connaître le plus grand

bre d'artistes locaux, et les

sions de disques apportent au-

t de variété que de noms d’ar-

es qu’on se plait à reconnaître

me les vedettes du siècle. *

, lundi soir, à 9,30 — nous pou-
bs entendre sous la rubrique

KPROMPTU” — un artiste qui

isit lui-même le répertoire et le

re général de son émission.

PROMPTU” — nous permet de

naître tel qu’il est, chacun des
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BUVEZ

PEPSICOLA
GLACE

Dès la première gorgée, vous
appréciez l’exquise saveur de
Pepsi-Cola. Chaque fois que
Yous avez soif, ou pour rendre
€ncore plus agréable un mo-
ment de détente, buvez un Pepsi!

N'oubliez pas que vous obtenez
Plus pour votre argent dans la

Brosse bouteille de 12 onces.

   
“Pepsi-Cola”> et Pepsi’ sont les marques
frregistrées au Canada de Pepsi-Cola Company

af Canada, Limited.  

artistes que l’on entend a ces pé-
riodes hebdomadaires.

Les mardis et jeudis, ramènent à

l'horaire les noms prometteurs de

vie et de joie: “COLETTE ET RO-
LAND”. — Ces derniers donnent

à la fin de l’après-midi une note
de saine fantaisie.

Le jeudi soir, c’est le rendez-vous

du “CHANTEUR ERRANT” . . .

Emmanuel Grandini, chanteur de

réputation internationale, ‘nous est

présenté dans une atmosphère tou-
jours différente, chaque semaine,

grâce aux aventures amoureuses

qui encadrent chacune de ses con-

tributions vocales,

“IMAGE ET MELODIE” ,. . voi-

là une autre Occasion régulière de

rencontrer un autre artiste local,

chaque semaine, le vendredi à 8.00
heures, L’accompagnement de la

vedette procure une double attrac-

tion puisque Paul Létourneau, vio-

loncelliste, et Omer Létourneau pia

niste en ont été chargé. Les meil-

leurs chanteurs et chanteuses de

Québec, seront entendus a “IMA-

GE ET MELODIE. . . ” cet été.

Enfin, pour ne parter que de

ceux-là, mentionnons en terminant,

“LE P'TIT BAL DU SAMEDI

SOIR. . . ” où tous les samedis,

etre 8.00 et 9.0C on s'amusera fer-

me en compagnie de Roland Sé-
guin et Gustave Blais, ainsi que

de Roger Lachance l’accompagna-

teur. D’autres artistes locaux se-

ront aussi connus, durant cette
heure populaire; en effet, chaque

semaine, On invitera cinq nouvelles

voix sur les ondes, à venir concou-

rir pOur remporter des prix offerts

Permis de Pêche

La Fédération des Associations

de chasse et de pêche du Québec,
Inc, qui groupe plus de 200 grou-

pements représentant des milliers
de sportifs, presse ceuX-ci d’ache-

ter sans tarder leur permi de pô-
che.

“Les années passées ‘“commen-

te le président Léo Cassidy,” nom-

bre de sportifs négligeaient d’ac-
quérir Ce permis. En soft l’offense
n’aurait moralement rien de bien

répréhensible. Il ne faut pas per-

dre de vue toutefois que le dollar

réclamé par le gouvernement du

permis n’a qu’un but: fournir les

fonds nécessaires pour promouvoir

la conservation du gibier, du pois-

son et de la forêt dans la province
de Québec. Inutile donc d’insister

sur l’importance pour le sportif

d’acquérir son permis avant de

partir pour ‘une excursion de pé-
che.”
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Après une rapide enquête pos-

tale aux Etats-Unis les autorités

de la Fédération en sont venus à

la conclusion que le meilleur moy-

en de promouvoir la vente des per-
mis de chasse et de pêche serait

de fournir aux sportifs un moyen
de montrer qu’ils sont détenteurs

du permis.>Il fallait donc suivre
Pexemple américain, maintenant
consacré par l’usage et qui s’avère

d’une étonnante utilité.
L’illustration ci-joint: montre le

résultat du travail de lu Féléra-
tion, laquelle a suggéré aux auto-
rités provinciales l'adoption d'un

porte-licence muni d’Une épingle

de, sureté que le détenteur pourrait

porter extérieurement. Les auto-
rités ont été immédiatement en-
thousiastes et mis le porte-licence

en circulation, au colt de 10 cents.
C’est peu, d’autant plus que le mê-

me porte-licence peut servir cha-

que année.

Un congrès des Amicales

Lasalliennes à R. du Loup
Les anciens élèves des Frères

des Ecoles chrétiennes sont invi-

tés à prendre part au congrès de

l’Union régionale des Amicates la-

salliennes, les 5 et 6 juin.

Ce congrès s’ouvrira le 5 juin

à 7 heures 80 du soir, par un réu-
nion 4 hotel de ville. Le lende-

main, il. y aura inscription à 10

heures au Collège St Patrice pho-

tographie à la scrtie de l’église,

banquet à midi et 30 au Château

Grandville, forum à 2 heures 30 à

l’hôtel de ville et visite de la ville

à 4 heures. à 5 heures il y aura

salut de clôture à l’église St-Fran

cois-Xavier. La journée se termi-
nera par un concert de l’Harmonie

de Rivière-du-Loup, à 8 heures, au
parc Blais.  

wr IE

Programme
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LE UPLB" VENDREDI 4 JUIN
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des fêtes du
2e centenaire de S.-Hyacinthe
les 13-14-15 aout prochain
Quiconque n’aura pas visité St-

Hyacinthe durant l'étéet spéciale-

ment lors des fêtes officielles dui

2ième centenaire les 13, 14, 15 août

prochain, se léreprochéra toute. sa

vie; car le programme arrêté des

fêtes religieuses et civiques qui

se dérouleront à St-Hyacinthe les

13, 14, 15, août prochain, prend

une telle envergure, que jamais,

St-Hyacinthe aura été à dute l’ob-

jet de plus grandes manifestations:

publiques.

Les préparations prennent de

plus en plus un aspect régional
(diocèse), Car à l’origine, la‘ Séi-

gneurie de St-Hyacinthe (Maska)
couvrait Pl’étendue de terre répar-
tit aujourd'hui dans lé diocèse de
St-Hyacinthe. (Approximativefnent

36 lieues de superficie)
Les organisatéurs du Zième Cen-

tenaire tenaient à ce que la’ Joi

nesse de toute la région (diocèse)
puissent assister eux aussi à ces
évènements historiques, rêéligiéux

et réevéatifs; c’est pourquoi la

journée du vendredi lé 13 août est’
spécialement pour les enfants.
Vendredi 13 Août:

8.00 a. m.

Détonation, Réveil au son des

cloches et des trompettes 'O. CA-
NADA Priéres.
9.00 a. m.

Prociamation officielle par son
honneur le maire E. O. Picard'à
l'Hôtel de Ville.
10.00 a. m.

Messe sur le terrain dupatrordge

allocution de circonstance.

11.60 a. m.

Formation en parade, fanfare en
tête pour manifester et visiter la

ville tout en se rendant au parc

Laframboise où, durant tout la

jeurnée un magnifique program-

Mie saura satisfaire les plus exi-
geants: bain à la piscine munici-
pale (la première dés plus gran-

des piscine extérieures du Canada)

12.00 a. m.

Angelus, dîner (libre) et repos

sous les pins.

2.00 p. m.

Répétition du pageant historique
transformé à cet effet pour les

enfants (plus de 300 figurants),

musique, chant, prix, câdeaux sou-
venirs.

5.00 p. m. 20

Retour au point de départ pour |
le foyer.

7.30 p. m.

Rassemblement au kiosquë" nd-
nicipale (Léon Ringuet) formant

cortège pour se rendre au Rapide

Plat par la 5iéme rue des Cascades
pont Bouchard. Lieu du pie
débarquement etde la première

formation en village; scénes his-

toriques du débarquement sur le

sol maskoutain de Jacques-Hyaein-

the-Simon de Lorne et de ses com

pagnons accueillis par les indige-

nes, dévoilement d’un monument

surmonté d’une plaque commémo-

rative, bénédiction, allocution, feûx

musique, danses et fanfares et -ré-

jouissances publiques.

Samedi 14 Août

7,00 a. m.

Réveil au son des cloches et des
trompettes, O CANADA, Prières,

7,30 a. m.

Messe de Requiem pour les âmes

de tous les défunts de 1748-1948]

dans tous les églises de la ville,

St-Joseph, et La Providence.

9.30 a. m.

Service solennel en l’église No-

tre-Dame, lieu de la première é-
glise paroissiale.

10.30 a. m.

Emission radiophonique,
11.00 a. m.

Rassemblement de tôus' les- an-

ciens de St-Hyacinthe au séminai-
re, échange de souvenirs ete ete.
12.00 a. m.

Angelus entonn¢ par les cloches”

de la cathédrale et récitationde
l’angelus au micros diffusé pat
toute la ville.

1.30 p. m.

Visite de la ville et des Rapides

Plâts par les invités d'honneur et

des dignitaires.

2-30 p. m.

Dévoilement dun monument &
Jacques-Hyacinthe-Simon de Lor-
ne, lequel monument sera plaqué
à leffigie de nos soldats, céré-

monies du dévoilement tant civiles

que militaires bénédiction, dis-

cours patriotiques, salut au dra-

peau, 2 minutes de silefice & Ia
mémoire de nos soldats tombés-aÿ
champs d'honneur.

Le 

5.30 p. m

Cocktail offert à tous les invités

d'honneur et des dignitaires par la

cité de St-Hyacinthe.

8.00 p. m.

Simultanément:

1-—Concert sacré dans la cha-

pelle du séminaire. .

@—Pageant historique au parc

Laframboise (plus de 300 f1-

gurants).

11.00 p. m.

" Dang tous les quartiers de la vil-

le, réjouissance publique, soirée

d'antans, chants, danse du fol-

kolre; toute la population est in-

vitée & se joindre aux manifestants

pour revivre les veillées d’autre-
fois. -

Dimanche 15 Août
8:00 a. m.
Réveil au son des cloches et des

trompettes, O CANADA prières.
9.30 a. m.
Messe pontificate‘ sur le terrain

de l'évêché, sermon de circonstan-
ce parson’ excelleñce Mgr. Arthur
Douville évêque de St-Hyacinthe.
11.30 à. mh.
Simultanément:‘

1—Bandlét offert à tous les in-
vités d'hônreür et les digni-
taifés (500 couverts). Musi-
que et Chañtappropriés, allo-
cutfons radiodiffusésdans tou
te la~prdvince: .

2—Restaurätiôt spécialement
prévue pour tôus nos - visi-
teurs.

12.30 ‘p. m.
Pageant aquitique’ sur l’Yamas-

ka face aux terrassés Mercier et

Coté.

3:06 p; ne
Départà ‘1aProvidence de la pa-

rade’ histôrique passant par St-Jo-
seph, pontBouchard; par les rues

de lé-vie. Au delà de 60 chars al-

légôriquesrdu- historiques représen-
tant nombre de villes et villages
detoutelarégion et de l'industrie

et dir cominerce. 20 fanfares pren-
dront” parf à" la parade y compris
tous lés patfonages de la province,
des gardes, etde corps militaires
etd. 5

5.00 p. m.
Arrivée de la parade au rond La

framboisé, description à la foule
des chars’ aHégoriques et histori-

. ques.
6.30 p. nv.
Invitation au lunch à de nom-

breux kiosques de restauration sous

les- accords de la musique de fan-
fare (FULL BANDS.)
8.00 p. m.
Pageant historique (plus de 800

figurants)
10.80 p. m.
Tirage de nombreux prix. (au-

tomobiles, 48, lessiveuse, batterie

de cuisine, prix de présence, ete

ete etc.)
11.00 p. m .

FEU D.ARTIFICE (la descrip-
tion du feu d'artifice remplit 23

pages de texte 8% ¥ 11)

O CANADA. .. ..
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Dans les ruines de l’une des pre-

mières conserveries de fruits et de
légumes au Canada, deux boîtes de
fer-blanc toutes rouillées, examinées
par une jolie demoiselle, sont sym-
boliques de l'ancien type de boîtes,
avec trous et bouche-trous, faites à
la main au Canada il y a environ 80
ans. D'après l'American Cau Com-
pany, un ferblantier adroit pouvait
alos faire quelques centaines de
boîtes parjour, À comparer à 350 à la
minute avec les machines modernes

 

Vraiment
Même dans les pays qui ont des

régimes socialistes Ou au moins

des partis socialistes substantiels,

la nationalisation des industries

file actuellement un mauvais co-

ton. En Angleterre, ’hon. Morri-

son a «déclaré officiellement que

son gouvernement n’étatisera pas

d’autres industries pour au moins

quelques années .On poll Gallup a

fait voir que l’électorat anglais

est fort désappointé de l’expérien-
ce socialiste et que le régime At-

tlee s’il allait aux urnes, serait

défait sur toute la ligne. En Fran

ce, l'Etat songe à demander de

l’aide au capital privé pour sou-

tenir les industries nationales éta-

tisées. Mais si amène qu’elle soit

l’aventure socialiste fait parfois

sourire le contribuable, Ainsi, en

Angleterre, on s’amuse assez des

longues formules que la ménagère

doit remplir en triplicata pour ob-
tenir le droit de changer de .. . lai

tier!
—e—

Le logis subventionné par l’Etat

a rencontré de durs noeuds ré-

cemment aux Communes canadien-

nes. Un amendement a donné lieu

à des discours qui ont avéré en-

core que dans un pays où il n’y a

pas de chômage, l’entreprise pri-

vée est capable, sans subsides de

fournir la construction nécessaire

Le mal est en ce que le contribua-

ble patronne fort généreusement

les cinés et autres lieux d’amuse-

ment. Alors la construction s’y

cantonne aux dépens du logis ou-

vrier. Des subsides pour l’érection

de celui-ci n’enlèveraient pas de

la vogue à la construction des:i-

 

N. B. Le comité ne Se rend pas

responsable des accidents.  

nés, clubs de Nuit et salles de dan-

se. Ces subsides ne feraient que

drainer de la main d'oeuvre de

l'agriculture qui en a pourtant

besoin. Le poseur de brique, le
brodeur et le charpentier font ac-
tuellement des revenus plus clairs
que le fermier qui vend viande et
lait.

Dans plusieurs villes canadien-
nes, les Ouvriers verront avec beau
coup d’alarme le projet du gouver-
nement canadien «d’enlever pour
un an, les droits de tarif sur Cer-
tains types de textile anglais. On
agit ainsi en alléguant que l’ou-
Wier britanique a besoin de sge-
cours. Pourtant, le bon moyen d’ai
der l’ouvrier anglais serait celui
dont on se sert aux Etats-Unis,
et à un moindre degré au Canada,
en faisant des cadeaux à l’Angle-
terre pour permettre à celle-ci
d’acheter nos marchandises. Et ce-
la, jusqu’à Ce que le commerce in-
ternational se soit remis sur un
bon pied. Car il y a un grave dan-
ger à faire à l’Angleterre une con-
cession qui, suivant l’entente de
Genève, deviendrait appliquable à
tous les pays qui, avec le Canada,
ont le plus favorisé les traités en-
tre nations. En d’autres termes,
tant que durera cette Concession
il n’y aura plus de protection pour
l'industrie textile canadienne, hors
les restrictions sur les importa-
tions venues des Etats-Unis, sous
les contrôles d'urgence. Après tout
l’ouvrier canadien du textile a des
droits aussi aU moins autant que
l’ouvrier des manufactures an-
glaises. Si l’ouvrier canadien ac-
Cepte cette concession sans protes-
ter, il devfa ensuite se blamer
lui-même si du chômage en résulte

—+4—

Ce sont les prix qui établissent
l'interdépendance des millions d’en
treprises d’un pays. L'indice des
prix les uns sur les autres n’est
plus contestée, même par les doc-
trines socialistes. C’est en vain que
l’Etat soviétique tenta de suppri-
mer le marché libre pour s’en rap-
porter aux promesses trompeuses
de l’économie naturelle. Il est vrai-
Ment trop simple de penser en
effet que les besoins économiques
et sociau,: peuvent être satisfaits
par l’application d’un plan central
qui détermine dune part, l’étendue
des besoins et, d'autres part les
quantités à produire, Les économis
tes socialistes constatèrent, bien
vite, qu’un seul élément d’impré-
vu ou une erreur de calcul suf-
fisait à déranger l’économie et le
fonctionnement de leur plan. (En-
treprise privée et Socialisme)

Nestor Chayres à Radio-
Carabin le 9 juin
Nestor Chayres, le Célèbre té-

nor mesicain dont la réputation

 

est parvenue il y a déjà quelque
temps au Canada, sera l’invité
des Carabins, à leur dernière é-
Mission, mercredi prochain, le 9
juin. Nestor Chayres, que les Ca-
nadiens ont déjà cu plusieurs fois
l’occasion d’entendre, est un grand
artiste, doué d’ue voix superbe,
qui s’est spécialisé dans l’interpré-
tation des chants populaires tra-
diionnels des peuples ibériques.
 

lars- de plus.

 

B Les libéraux donnent aux étrangers,
DUPLESSIS donne à sa province.

DUPLESSIS a donné en
primes aux colons .

92,902,8768.14
depuis 1944

 

Sous l’Union Nationale :
 

® Primes statutaires de défrichement augmentées,
© Primes statutaires de labour augmentées,
© 41,762 colons bénéficient des primes du provincial.

 

L'honorable Brooke Claxton, ml.
nistre de la défense nationals,
annonce d'Ottawa que le trophée,
MeKee a été accordé cette année au
capitaine B. A. Rawson, directeur
du développement aérien d'Air-
Canada. Ce trophée est remis chaque
année à la personne qui apporte is.
plus importante contribution à
l’aviation canadienne.

 

L’opéra du samedi

à l’horaire de juin
La popularité de l’opéra du sa-

medi a été telle depuis quelques

temps que les autorités du réseau

français de Radio-Canada ont déci

dé de prolonger la série qui devait

normalement se clore le 29 mai.

Pendant le mois de juin, les au-
diteurs auront donc le loisir d’en-

tendre d’autres opéras sur disques,

le samedi après-midi, de 2 heures

à 5 heures. A l’affiche, le 5 juin:

“Manon” de Massenet, et le 12:

“La Bohème” de Puccini et l”“E-
lixir d’Amour” de Donizetti.

 

 
Mais il a aussi à son répertoire

les plus beaux airs d’opéra. Les

auditeurs de Radio-Carabin en par

ticulier se souviendront de lui,

puisqu'il a déjà figuré à un des

programmes de cette populaire

émission. Mercredi prochain, ce

sera la dernière émission de la pér

sente série. À cette Occasion, les

Carabins ont voulu se surpasser.

Tous seront au poste: Maurice

Meerte et ses musiciens, les Ca-

rabiniers du Mont-Royal, Roger

Garand, Jean Coutu, Georges

Groulx, Jean--Maurice Bailly et

les autres. . Pour l’écoute: Les pos

tes du réseau français de Radio-

Canada et les stations affiliées,
mercredi soir, à neuf heures,

EXPOSITION A L’ECOLE
D'ARTS ET METIERS
Le public est invité à visiter,

vendredi le 4» juin, samedi le 5

juin; et dimanche le 6 juin, de 2
heures à 5 heures p. m. et de 7

heures à 9 heures du soir, l’ex-

position des travaux des élèves

de l’école d’Arts et Métiers de
Montmagny.

Les personnes intéressées à sui-

vre les cours de la prochaine an-

Ne scolaire pourront s'inscrire à

l’école durant l’exposition.

 

LISEZ NOTRE JOURNAL

\

L'honorable Maurice DUPLESSIS et son ministre de la Colonisation, l'honorable J.-D. Bégin, ont augmenté la
superficie primable de 30 à 40 acres. Du fait, les colons du Québec ont touché des eentaines de milliers de dol-

A

DUPLESSIS donne à toutes les classes de la société et il s'occupeparticulièrement des humbles. Les libéraux
font des cadeaux de milliards aux étrangers.

l'Organisation de l’Union Nationale

 



Ste-Marie Bes,

Secrétaire général
M. Maurice Silberstein,
110 Hullos, Liège, :
Belgique M0

LA FERMIERE

 

(3e et de)
(strophe) CL

Mon seul beau jour a dû finir,
Finir dès son aurore;

Mais pour moi ce doux souvenir
Est du bonheur encore:

En fermant les yeux, je revois
L'enclos plein de lumière,

La haie en fleurs, le petit bois,
La ferme et la fermière.

Si Dieu, comme notre Curé
Au prône le répète

Paie un bienfait (même égaré)
Ah! qu’ll songe à ma dette

Qu'Il prodigue au vallon les fleurs,
La joie à !a chaumière,

Et garde des vents et des pleurs
La ferme et la fermière.

Hégésippe Moreau

Le canon de midi
A Jean Poilvet LeGuenn

Le coup d’un bronze tonne. Une épaisse fumée
cache à demi la citadelle renommée
qui couronne là-haut le vieux cap Diamant.
Tout Québec a vibré. “Midi” fait le passant;
et tel, en s’arrêtant dépoche un chronomètre
et constate à nouveau que disait vrai l’ancêtre
qui, mourant, lui légua ce bijou de vermeil:
“En sa marche précis autant que le soleil”;
et tel autre, ayant faim, va d’un pas pressé, file.
“Midi!” siffle Colbert, “Midi!” répond Bienville,
les deux bateaux-passeurs qui toujours viennent, vont,
comme le fait l’esquif que l’avare Caron
promène sur le Styx.. Et I'écho répercute,
a la nonne qui prie, au moribond qui lutte,
au matelot qui peine au scleil, sur son bord.
au paysan qui fauche en son champ, à Beauport,
à la femmequi pleure, au poète qui rêve,
à l’enfant qui s’attarde à muser sur la grève:
“Midi!” Et l’on croirait que le bruit du canon
a partout réveillé, pour un grand unisson.
les doux oiseaux d’airan mis en cages de pierre:
les clochers d’alentour entonnent la priére
que leur appris jadis le pieux franciscain,
le message qui dit le message divin
de-l’ange Gabriel à la vierge Marie…
—A la voix des clochers notre voix se marie

-

Roméo Pérusse
Ecrit sur la terrasse Dufferin,
à Québec (Canada), le 9 juillet 19...
D’un recueil a paraitre:

Je chante en route.

La Guilde PHOTOGRAPHIQUE

 

 

   

 Une roue de charrette et une boîte postale n'ont rien de poétique, mais elles peuvent
donner une photo intéressante, si le photographe se rend compte des possibilités qu'offre

leur association.

ON TROUVE DES
[uN de mes amis qui a étudié

dans la ville de Niagara Falls
m'a avoué récemment que, durant
les deux hivers qu’il a passés là,il
n’a visité les chutes qu’une fois. “Je
w’oubliais pas que la cataracte était
une des merveilles naturelles du

SUJETS PARTOUT
de la ville considère comme mal
tracée.

C’est pourquoi je m'étonne tou-
jours d’entendre quelqu’un déclarer
qu’il ne trouverien à photographier.
ou qu’il a épuifé les possibilités des

erv atus , environs, ou qu’il emploie son appa-monde, mais je me disais qu’cile

|

ei] photographique en voyage
serait encore là lasemaine suivante, seulement.
Sdnepg à l’autre,je retar-|. La vérité, c’est qu'il y a des sujets

mE. à l’infini. Ainsi, pensez au change-
mentque l’arrivée d’une saison peut
susciter dans un champ, aux nu-
ances que la lumière du matin et
celle de l’après-midi peuvent appor-
ter à un décor, Pensez qu’un arbre
fruitier tout en fleurs offre un
aspect et que, dépouillé de ses
feuilles et recouvert de neige, il en
offre un autre.

La réponse, elle appartient au
photographe. A lui de découvrir son
monde, de reconnaître ce qu’il peut
exploiter, en s’initiant à trouver la
belle photographie qu’offre chaque
scène. sa

Jacques Lumière

Cet aveu prouve qu’on dédaigne
parfois ce qui nous est familier,
qu’on ne tire pas parti de ce qui
nous entoure. Pour la plupart, nous
serions enchantés d’exploiter une
photo de Niagaras Pourtant nous
laissons passer d’autres belles occa-
sions dont nous n’apprécions pas la
valeur.

Aînsi, un citadin peut voir de la
matière à photographie dans une
clôture rustique que le cultivateur
regarde comme une frontière. Ce
dernier, par contre sera intéressé
par une rue sinueuse que l'homme   
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A la découverte du Canada
catholique et français
 

par Jean Robillard. correspondant

canadien-français de Québec-Wal-

lonie.
+.

La multiplicité des temples et

l’intensité de la vie religieuse ne

manqueraient certainememt pas de

frapper les yeux du Wallon en visi-

{ te au Canada francais, La religion,

comme l’a dit un de nos plus

grands historiens, est en effet une

da nos lignes de force.” Ceux qui

ont appelé Montréal la “ville aux

cent clochers” faisaient plus qu’une

figure de style.

Quand, dans le clair matin d’un

dimanche d'été, le chant des cloches

fait frissonner toutes les parcelles
du ciel montréalais, le poète se re-

porte à la célèbre description hugo-

lienne de Paris sous les cloches

pendant que le penseur s’arrête à

seruter ce language mélodieux pour

en approfondir tout le sens histori-

que. Car toutes ces cloches qui, à

la même heure et en ce même

temps chantent non seulement dans

la métropole mais par toutes les

terres du Canada français la gloire

du Créateur et les croyances d’un

des peuples qui Lui sont le plus

chers ne sont, aux yeux de celui qui

ignore notre histoire, qu’un ana-

chronisme charmant dans cette ma-

térialiste Amérique du Nord.

Tous ces clochers, toutes ces lon-

gues théories de fidèles qui répon-
dent sans respect humain à leur

appel, n’ont de sens que pour l’ob-

servateur qui sait, qu’au point de

vue religieux le Québec est un mor-

ceau de la France d'avant 1789.

Il faut se rappeler que les Cana-

diens français descendent de ces

anciens paysans franc. qui traver

sèrent l’Atlantique sous la conduite

de chefs qui furent souvent eux-

mêmes des mystiques. Champlain,

le fondateur de la ville de Québec et

le “Père de la Nouvelle-France” ne

se plaisait-il pas à répéter que le

“salut d’une âme vaut la conquête

d'un empire”? Quant à Maisonneu-

ve, son premier geste en débar-

quant sur l’Ile de Montréal ne fut-

il pas de dresser un autel sommaire

et d’y faire exposer le Saint-Sacre-

ment à la lueur des lucioles ?

La grandeur sauvage du Canada

des années de 1608 et de 1642 ne

fut pas pour changer la mentalité

des premiers Canadiens. Les Iro-

quois rôdaient continuellement à

l'entour des cabanes du colon, cher-

chant une tête de “visage pâle” à

scalper. D’instinet, devant tous ces

dangers, ces paysans français se

tournaient vers la Divine Providen-

ce pour implorer sa protection.

Lors que sur les foréts du Nouveau

Monde s’allumaient les premiéres

‘étoiles, les familles s’enfermaient

à double tour dans leur demeure de

“bois rond” Avant de s’endormir, on

s’agenouillait et l'on récitait en

commun le chapelet et la prière du

soir, une tradition qui s’est main-

tenue intégralement dans nos cam-

pagnes, Dans nos villes, il y a eu

relâchement, bien qu'une forte mi-

norité de nos familles citadines

n'ait pas laissé se perdre cette

pratique si belle et si nécessaire

dans ces époques qu’à partiellement

pourries lq matérialisme.. Si la ré-

citation du chapelet et la dévotion

à la Vierge Marie sauvèrent jadis

l’Europe des Turcs, pourquoi ne

pourrait-elle pas la sauver encore

avec les autres continents de toutes

les doctrines totalitaires qui la me-

nacent peut-être encore. Person-

nellement, je suis fier de proclamer
que j'appartiens à une famille de

onze enfants qui, toujours se fit

un devoir de réciter quotidienne-

ment la chapelet et la prière du

soir en commun et que j'ai moi-

même fondé un foyer où se conser-

vera cette pratique.

Au Canada français, l’église est

le pivot autour duquel, dans les pe-

tits villages campagnards et dans

les petites villes” de province du
moins, tourne toute la vie sociale.

Il est vrai que les grandes comme

Montréal ont perdu un peu de leur

saveur chrétienne. car là, comme

peut-être dans toutes les grandes

métropoles de l’Amérique du Nord,

le cosmopolitisme a fait son oeuvre.

Des fêtes liturgiques qui mettent

le Canada français en liesse je ne

mentionnerai que Pâques, Noël et

le Jour de l’An. Le Jour de l’An!

Jour qui débute encore par la bé

nédiction paternelle dans beaucoup

de nos foyers. Ici je n’ai qu’à fer-

mer les yeux et me rappeler les

jours de ma jeunesse pour revoir

mon pére tracer au dessus du

cercle de- ses enfants à genoux,

le signe de la Croix en appelant
sur nos tétes la protection de la

Province pour l’année qui allait

commencer. J’ai grandi depuis ces

jours lointains, je me suis marié

je suis père de famille et pour-

tant le premier janvier au ma-

tin, sans respect humain, mon

premier geste est de courir vers

la maison paternelle pour y rece-

voir la bénédiction annuelle,

Après cette cérémonie, c’est le
dépouillement de l’arbre de Noel

puis le repas familial. La journée

se termine ordinairement par une
veillée qui rassemble tous les mem

bres de la famille, veillée où l’on

chante, l’on fait de la musique et

l’on danse. Sous l'influence an-

glaise les arbres de Noel se dé-

pouillent maintenant, dans les

grandes villes du moins, de plus en

plus dans la nuit de Noel, après

la messe de minuit. À la campa-
gne, les présents ne s’échangent

surtout qu’au jour de l’an et l’on

festoie durant un mois et quelque
fois jusqu’à l’arrivée du cardme

c’est à dire que l’on organise des

soirées Chez tous les voisins et les

parents à tour de rôle.

Cette période «de fêtes débute

au jour de Noel. Tous les écri-

vains étrangers qui se sont trouvés

au Canada durant cette période de

l’année, se sont plu à décrire nos

messes de Minuit sous la neige

immaculée que bleuissent à peine

une lune froide et les étoiles cris-

tallines. Dans ¢ette nuit divine,
les rancoeurs tombent et les enne-
mis se réconcilient. Les églises dé-

bordent comme les Saintes-Tables

de soutenir que le Canada fran-

çais n’est peuplé que de saints,

d’ailleurs. Loin de moi la pensée

mais il faut tout de même admet-

tre que peut-être 90 ou 95 pour

cent de notre peupletient à aller
communier Cette nuit-là.

Ce phénomène se répétera à Pâ-
ques, jout où beaucoup de cultiva-
teurs tiennent à se lever avant le

soleil pour aller quérir’ de “l’eau

de Pâques”, Selon une légende po-

pulaire, l’eau courante des ruis-

seau Cueillie le matin de Pâques,

avant le lever «du soleil, possède

le pouvoir de guérir les plaies et

de maintenir les gens en excellen-  

Mouvement Québec-

Wallonnie
FRANCAIS, WALLONS et

CANADIENS

Prisonniers en Allemagne

Quelques souvenirs
{Suite No 6)

CN) ’
Comme les cing ans du docteur

polonais, ma dernière prédiction
devait aussi se réaliser. Je dirai de
suite dans quelques circonstances:

Trois mois plus tard, j’aillais, ac-

compagné d’une sentinelle, pren-

‘dre le train dans une petite gare

dans le voisinage du camp de ré-

pression de Poelitz. Sur cette li-

gne, la dernière voiture de chaque
train était réservée aux prison-

niers de guerre, à leur sentinelles

et à quelques civils allemands qui

avaient affaire aveC eux. Le fonr-

gon arrière toujours solidement

clog contenait des prisonniers de
guerre.

Ce matin-là n’était pas encore

sept heures, mais j'étais déjà par

venu à me prOcurer Un exemplaire
de la Pommersche Zeitung. Je mon

te dans le train, c’était une gran-

de voiture sans cloisons intérieures

et qui vois-je occupant presque la

moitié des places ??? mon grou-

pe de Molnhafen. Tous me recon-

nurent. J’avais à peine serré quel-
ques mains qu’un Solognot, sur-

nommé Fisch parce qu’il d’appelait

Poisson, me cCria du dernier com-

partiment (il avait une voix de

basse qui dominait tout):

Amènes-tu des bouteillons ?

—Un formidable, lui criait-je,

Messieurs, tous, un moment de si-

lence, l'Italie a capitulé.

Je sortis le journal de ma poche

et, debout, je me mis à traduire.

Ce fut un beau tumulte. On riait,

On criait, on chantait. Fisch plus

fort que tous avec sa grosse voix

qui par moment déraillait en faus-
set.

Les Allemands s’étaient groupés

dans un coin. Ignorant les nouvel-

les du jour, ils ne comprenaient pas

ce qui se passait. J’allai leur mon-

trer le journal et ce fut au milieu

de nos rires qu’ils apprirent le dé-

Sastre.

(à suivre)
Edgar Leduc,

du Mouvement de rapprochement

des “France” périphériques

de toutes citoyennetés.

 

te santé. Il va sans dire qu’il n’est

plus question de cette croyance
dans les villes.

 

Il y a des livres de formation et  
de....déformation,

UVEMENT QUEBEC-WALLONIE Vice-président :
M. J. M. Carette,
Ste-Marie, Beauce
P. Québec—Canada,

Trois petites canadiennes
 

UN TITRE

C’était un juin, les jours filaient

à bonne allure, fermant sur leur

passage, une dernière année sco-

laire, Le temps “du couvent”, c’est

le bon temps à ce que disent les

professeurs, mais nous le verrons

bien, pensaient les élèves espiègles.

“Le règlement, c’est assommant!

L'étude, ça fatigue!” Or comment

admettre lorsqu’on est de la jeunes-

se, que délié de tout cela, ce n’est

pas la liberté, le bonheur.

Les écolières donc, guéries de la

fièvre des examens, attendent joy-

eusement le “son du carillon” qui

leur annoncera leur entrée dans le

monde. Quelques phrases de recon-

naissance, des mots d’adieu, de

pressantes invitations, puisle grou-

pe se brise, semant ses personnages

aux quatre coins de la province.

Et de cela, voilà tout près d’une

décade. Tout passe...

Fortuitement, un jour trois d'en-
tre elles se retrouvent. Quelle dou-

ceur que de causer de pensionnat et

de compagnes: “Suzanne est entrée

chez les Dames religieuses, Laure

assiste ses vieux parents, Héléne

est fille du monde, Monique infir-

mière, Germaine sténographe.” Et

ainsi se continue la gamme,

Et toi? (chacune de dire).

Etablie somptueusement par un

mariage tel que dépeint par un ro-

mancier du XXe siècle, Madame X

n'avait que diable, assez d’haleine

et de coudée pour réciter et décla-
mer sa vie,

Moi, dit l’autre, sans me soucier,

je fais de mes jours ce que bon me

semble, Me plait-il de passer quel-

que temps chez mes parents, que je

m’y installe. Facilement, je me

trouve quelque emploi, lorsque je

me sens disposéa au travail. Enfin ….

je suis libre. :

Un sentiment d’infériorité venait

de naître en l’âÂme de leur compa-

gne, et… on attendait sa NARRA-

TION. Habituéa qu’elle était de

broyer l’obstacle, il lui fut facile

de vaincre son impression. Assez

fièrement elle parla de son rôle de

ménagère et d’éducatrica de ses en-

fants

Quiconque serait entré chez-elle,

aurait aisément constaté que là

siégeait l’économie, l'intérêt et le

travail, bases solides d’une vie

sans “malheur.” Je dis “malheur”,

entendez bien, non pas: sans épreu-

ve, chagrin, inquiétude.

Quelle fut l’impression des deux

autres? Je vous la laisse deviner,

mais je vous passe la mienne, vous

-\permettez ?

A cette femme vaillante va ty
mon admiration, car il faut ge,
prit du travail, de la conduite
de la persévérance, croyez-le,
tenir un foyer coquet et pro
sans le secours d’une auxiliaire
selon le revenu dun modeste jy

get, Au travers de cela, un ém
à encourager, quelques bambins,
la fatigue souvent plus que moy
et la programme quotidien, gf
à tout cela, mes bonnes amies, e
ge une grande générosité de coy
MAITRESSES de MAISON,

ez fieres de votre “TITRE”, pory
le avec orgueli; il est dû à ty,

âme féminine, mais combien !'

ceptent avec gloire, le gardent
vec mérite,

Jacqueline SIM

Biographie

d’Hégésippe Moreau
(1810-1838)

Grand rêveur, tout jeune enc

et poète, pauvre et malheureux t
te sa vie.

Comme Maupassant, Beaudel

re,Nelligan, il est broyé sans me

ci, par la Névrose, cette divini

farouche qui donne la mort avec

génie, consume, emporte tout.
Moreau convalescent vit dansà

hospice, mais un jour, il part po

Provins, son pays natal. Hels
sans le sou et le bienfait de la

té, que faire! ! ! Il demande l'ho

pitalisation à une £ermière y!
connait bien. De ce séjour,il gan

ra un souvenir délicieux.

Les jours passent, arrive le 1

de l’An. Pour étrennes, notre je

ne FRANCAIS adresse à sa bie

faitrice, ce poème joli:

LA FERMIERE
(Poème fait de 48 rimes en

strophes).

Auteur de MYOSOTIS, triste
mant des élégies, il est égalemet

capable cependant, d’embrasser u

peu d’espoir et d’écrire de to

chantes et douces sincérités.

Il meurt dans un hdpital de P

ris; âgé seulement de 28 ans.
’ Jacques Simoi

D y a de Partifice dans toute

les paroles et dans la plupart de

actions des femmes coquettes”

  

Celui qui ennuit manque d'i

gination.

Sauvegardons la famille par
Prabitation 
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Conduisez avec prudence!
Non seulement la bicyclette est un mode
économique de transport, mais aussi un
sport des plus sains. Malheureusement, à3 moins que les mesures de prudence ne soientSEER prises, cet exercice de plein air offre les plus
grands dangers. Les cyclistes imprudents3 sont la cause de nombreux accidents et, au

cours d’une collision,
moins éclopés.
longtemps,

l’arrière.
acte de “Civisme”.

ne s’en tirent pas les os
Si vous entendez viver ;N’accaparez pas la route entière. 4Quand vient le soir, munissez vous d’unelumière à l’avant et d’un réflecteur à RsUsez de prudence et vous ferez

2 O2 OSBERR5900eES
RK     

 

Vous pouvez participer à cet affort de service public. Prenez note de on
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme.

Publiée sous les auspices des fabricants de la

BIERE BRADING

   
  
        Peele,”

RIND

    

&5SCIO CSSS Os

THE BRADING BREWERIES LIMITED
Cette série d'annonces est conçue dans le but d'aider à faire de votre localisé le

meilleur des endroits où vous puissiez vivre.

OO SCxSRE
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T7 ! LB PEUPLE VENDREDI 4 JUIN 1948
Bte-Marie Bes.

LIVRES NOUVEAUX EMBELLISSEMENT DE  |pement Ge Vindustrie du tourisme
eee 2m et sur le progrès économique qui Comment Combattre

SACS DE THE:

SALAÏA
Spi
 

LISEZ NOTRE JOURNAL
 

   

   

 

  
   
  
   

     
    
  

    
    

   
   

 

   

$1 VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE,

COURBATURES, NERVOSITE, EPUISE-

MENT, FATIGUE HABITUELLE,

MANQUE D'APPETIT ...

 

LITHINEE

PETILLANTE DIGESTIVE
Procurent économiquement la meilleure

Eeau de Table et de Régine

Les personnes atteintes de RHUMATIS-

MES, ACIDE URIQUE, d’affection du

FOIE, des REINS, de 'ESTOMAC et de

PINTESTIN ont grand avantage à prendre

les Lithinés du Dr Custin.

Il faut essayer aussi les Pastilles de Lithi-

nés Gustin que l’on suce à la fin du repas

dans les déplacements pour remplacer l’eau

lithinée.

 

La qualité du produit comparée
aux autres est telle que les Lithinés
Gustin sont inimitables.

 

LA CIE CANADIENNE DES AGENCES MODERNES

6794, avenue DeLorimier Tél.: DO. 1355
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RELIURE - GRAVURE
Reliure de tout genre
© Réparation de volumes et couvertures

® Gravure or, argent et couleurs sur cuirette,

toile, papier

® Travail exécuté rapidement:

LA RELIURE MONTMAGNY ENR.
Jean Barbeau, Prop.

84% rue St-Jean Baptiste
* C. P. 227
MONTMAGNY

  

  

 

 
  
 

 

  

  

    

   

Boile de

Sach:ts

Moins de i

cenfins

la Pinte
Rhumatismes

Estomac
Rein
Foie
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En vente : dans toutes les pharmacies.
200, rue Vallée, “Montreal. »  * Gros:"   
 

VERS LE TRAVAIL
ET LE SUCCES

, par

Gabrielle Carrière

Volume de 272pages

PRIX: $1.50 — Par la poste:$1.60
Selon le témoignage .de Mgr

Maurault qui en fait la préface, voi-
ci un livre utile en encourageant qui
répond parfaitement à son objet,

gréce à l’expér. de l’auteur et aux

précisions apportées au sujet, trai-

té. Ce livre est la version française

de “Carreers for Canadian Women”

(Dent, Toronto), du méme auteur,

dont les journaux anglais ont fait

les plus grands éloges,

Les jeunes filles liront avec inté-

rét, en plus des pages sur les car-

rières féminines déjà connues, des

commentaires sur toutes les car-

rières auxquelles peuvent aspirer

nos jeunes contemporaines et que

Mlle, Carrière n’avait pu traiter

dans son premier volume ‘Com-

ment gagner sa vie”. L'auteur in-
dique aussi les institutions don-

nant la formation nécessaire à la

profession rêvée, et les facilités à

la disposition de motre jeunesse

canadienne pour entreprendre cer-

taines études et parvenir sans obé-

rer le budget familial.

Plusieurs de ces pages, telles

que Celles traitant de la manière

de demander un emploi, de la

formation “professionnelle canadien-

ne, de l’accès aux universités, des

carrières libérales, etc, renfer-

ment une fois de renseignements

inédits dont beaucoup de jeunes

gens, malgré le sous-titre du livre,

pourraient également tirer profit.

. “VERS LE TRAVAIL ET LE

SUCCES” est un livre que l’on

devrait trouver dans toute bibli-

othèque scolaire et que devraient

 

BANFF - LAC LOUISE

Les plus belles villégiatures -
des Montagnes Rocheuses.

Voyagez par la route la plus

pittoresque — par le train

le plus confortable

le “DOMINION”

Renseignements complets

sur demande

 

1908 — 1948
NOUVEAU MOTEUR
POUR BICYCLE .

LE MOTEUR MARMAN
2 cylindres 314 forces
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Adaptables sur tous
bicycles

Bicycle et moteur

C.C.M. Ballon et Marman

$275.00
C.C.M. Ballon et Whizzers

$225.00

Schwinn de lux et Marman

$325.00

Autre motocyclette tels que
Francis-Barnett, Ariel, Powel

à partir de $299.50
En vente: chez

ALBERT BLAIS
12, rue St-Louis

Montmagny. Tél.: 199
Représentant CC.M, depuis

40 ans 1908 - 1948

A votre service en tout temps

les

 

  

“0e l

  
 

consulter les parents et les édu-

cateurs appelés à diriger notre

jeunesse.
EN VENTE CHEZ

TOUS LES LIBRAIRES

EDITIONS BEAUCHEMIN

 

LA REVUE FAVORITE
DES MUSICIENS

Le Passe-Temps

D'un numéro à l’autre, le Pas-

se: Temps -comme la revue musica-

le la plus intéressante qui soit.

Musicien professionnel ou simple

amateur de musique, Chacun y

trouve plaisir et intérêts.
La dernière -livzgison, dont la

couverture gst consacrée à Boiel-

dieu, penferme une captivante bio-

graphie de-çe grand compositeur;

un article de -René Dumesnil sur

les paysages de France dans la

musique française de piano: Les
artistes vus par un artiste ,par

Roger Parent; le Forum pianisti-

; que, par Maurice -Dumesnil, Poin-
tes sèches et crayon gras, par J.-

J. Gagnier, D. mps.; La Société des

Variétés. Canadiennes de Saint-Hy-

,acinthe, - par J.-E. Gosselin; Spec-
:Deux..poèmes. inédits du J.-J. Ga-

ENier et de Gabrielle Raizenne.
Comme toujours l'album -Musi-

cal .æst tout à fait remarquable:

du temps -passé le fameux Pot-
pourri; Thèmes. et Variations, etc.
Domenico Scarlatti; la Chronique

tacle. Tzigane a.-Montréal; les Bio-

graphies-éclair d'artistes popnlai-
ze de :la radio, par Paul Gélinas,
avec illustrations -de Juaques Ga-

merF

 

LA PROPRIETE
L’embellissement est un excellent

moyen d’embellir une paroisse, de

rendre la vie plus agréable au foy-

er familial. Le prélude à tout tra-

vail d’embellissement est le nettoy-
age des abords de la ferme. La pro-

preté sur la propriété est le vesti-

bule qui conduit à l’embellissement.

C’est un travail préliminaire, majs

nécessaire, dit M. Chs Eug, Ouel-
let, agronome, assistant en horti-

culture, à la Station Expérimenta-
la de Normandin, lac St-Jean, qui,

dans une communication sur ce

sujet d’actualité, souligne deux dé-
fauts qui se glissent fréquemment

dans le travail d’embellissement:

un agencement défectueux des ar-
bustes, ainsi que le tassement ex-

cessif des plans. Bien souvent, si

l’on prévenait ces deux erreurs, l’on

pourrait réaliser quelque chose de

bien plus parfait avee un travail

égal ou moindre.

Le gazon est la pierre de base de

l’embellissement, l’ornement pre-

mier de 1a propriété. Qu’il soit bien
entretenu, sans mauvaises herbes,

non divisé, par des trottoirs, ni

brisé par un excès d’arbustes ou

de ronds de fleurs. Arbres, arbus-

tes et fleurs sont des ornements

plutôt secondaires. Aussi faut-il

que leur emploi soit médéré.
Il faut également éviter les ex-

cès d’arbres devant la maison. Um

ou deux, s'ils sont de qualité, suf-
fisent ordinairement. Cependant on
peut fort bien en planter d’autres

en guise de fond à la propriété ou

sur les côtés.
La généralisation de l’embellise-

ment de la propriété rurale aurait

d’heureux résultats sur le dévelop-

 

Valse( No 1, Op. 64), pour piano

de Frédéric chopin; une nouvelle
valse chantée, Voici le printemps,

de Louis Carenne;

chanson de Jean Valenti, Mary-
vonne, ainsi que le Cantique de Ma-

riage, avec choeur à deux voix,

accompagnement de piano ou Or-

gue, de D. Franchére-Desrosiers.

On s’abonne a cette superbe re-

vue artistique a 627 ouest, rue

Dorchester, Montréal ($2. pour

12 numéros), ou par l'entremise

de votre machand de musique. Elle
est en vente dans les dépots de

une nouvelle |: 

‘En résulte,

Ils brûlent leurs dollars
VANCOUVER. — Tombés à la

mer, au large de Vancouver, le pi-

lote d’avion, W. B. Sylvester t son

passager, Donald Houle, pour si-

gnaler leur présence aux pêcheurs

d’un chalutier qu’ils apercevaient

au loin, ont fait un grand feu avec

tous les papiers qu’ils avaient avec

eux, dont 7,900 dollars.
 

Le premier bandit

à se servir de l’auto
"CHICAGO. — Le premier bandit

à se servir d’une automobile pour

accomplir ses mauvais coups, Ro-

bert Webb, a été libéré sur parole

après avoir été en prison 34 ans,

7 mois et 24 jours pour le meurtre

d’un policier. En 1912, il était le

chef d’une bande qui opérait ses

vols en automobile.

Les bëbés atomiques
HIROSHIMA. — Les bébés ato-

miques ne peuvent pas grandir, Tel-

le est la constatation faite par les

médecins américains sur les enfants

japonais qui ont survéeu au bom-

bardement de Hiroshima. Les os des

tout petits sont presque complète-

   
   

    

    

Ecrire à :

M. M. Bernatchez
765, Outramont Ave.
OUTREMONT, — P.Q.

M. Bernatchez sera à Montmagny pour quelques
jours à partir du 28 avril

les DOULEURS
RHUMATISMALES

Les douleurs rhumatismaies peuvent
souvent être causées par | excès d'acide
urique—une impureté du sang qui devrait
être filtrée par les reins. Si les reins fone-
tionnent mal, et que l'excès d'acide urique
reste, le malaise et la douleur s'ensuivert
Soignez les douleurs rhumatismales en
gardant vos reins en bon état. Achetez des
Pilules Dodd’s pourles Reins et prenez-les.
Elles aident les reins à chasser les toximes
—vous aident à vous sentir mieux. 137.F

Pilules Dodds Reins
 

 
HABITATION

Profitez de l’offre du Gouvernement Provincial, pour
devenir propriétaires. Plusieurs lots à vendre, près de re. 8
glise à Montmagny. 4

A l’envers

LONDRES. —Patricia Crawley,

une petite Londonnienne de six ans,

écrit à l’envers depuis qu’elle a re-
çu, à l’école une étagère sur la tète.

L'école est condamnée à payer aux

parents $600. de dommages-intérêts.

ment solidifiés sous le choe, inter-
rompant ainsi brutalement la crois-

sance,

ICI ET LA. . . -

_ (Suite de la page 2)

re, ajoutez cinq cent livres
d'expérience, mille livres d'at-
tention et des tonnes de pa-
tience au goût; brassez le tout,
douze mois par année.... et
vous obtiendrez un bon fonc-
tionnaire.

 

 

 
 

CONSTRUCTEURS DE MAISON
Nous avons à vendre des portes en B. C. FIR dans

toutes les grandeurs régulières, des panneaux de veneer
de B. C. FIR, de la laine minérale de 2” et 3” d’épais-
seur et de la Boisure de portes.

GERARD COLLIN, INC,

 

journaux à vingt cents l’exem-

gnier; ne.qourte biographie de| plaire. Montmagny, P.Q. Tél.: 399
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Un canard qui niche dans les arbres et préfère le

marais des bois à l'eau ensoleillée! Voilà le canard

des bois, le plus beau de nos oiseaux aquatiques!

Cette espèce est bien protégée par la loi, mais

l'asséchement des marais et l'enlèvement des troncs

d'arbres morts qui l'abritent menacent sérieusement

sa survivance. Tout ce que vous faites pour préserver

l'habitat naturel du canard des bois contribuera à

nous le garder pendant des années et des années.

=\

> Le canard du Labradorest disparu avant 1900.

Aujourd'hui, tout ce qu'il reste de ce petit

canard de mer, ce sont 44 spécimens empaillés

. . . triste témoignage de l'inobservance des

lois élémentaires de la conservation.
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Ste-Marie Bce.

Notes locales
Oe

M, l'abbé Jean-Charles Côté, au-

méênier à l’Hospice St-Joseph de la

Délivrance, de Lévis, était ces jours

derniers en visite chez sa soeur
Mile Ernestine Côté et autres pa-
rents.

“x.

M. et Mme Odilon Couillard, de

Jonquière, et leur famille, passent

quelques jours chez leurs parents

M. et Mme Ludger Couillard.

M. et Mme Laurent Paquet se
sont rendus à Montréal au cours de

la semaine, chez leur frère M, Re-

né Coulombe.
**

M. et Mme Thomas Fleury, Mme

Raoul Bergeron, de New Bedford,
Mass, étaient ces jours derniers en

visite chez M. et Mme Ferdinand
Rousseau.

“..

M. et Mme Georges Bertrand, de

Québec, ont passé quelques jours
chez leur fille Mme Laurent Gau-

mond.
* x %

M, l’abbé Elzéar Beaumont, ainsi

que sa mèra Mme Edgor Beaumont

et Mme Morissette, de Madison,

E.U., étaient dernièrement en visi-
te chez M. et Mme Oscar Belley, M.

et Mme Nap. Beaudoin et autres

parents,
* 5%

i BAPTEMES

- Le 27 mai, a été baptisé Joseph,
Roger, André, fils de M. et Mme

Paul-Emile Robin (née Alice Four-

nier). Parrain et marraine: M. et

Mme Joseph Robin, oncle et tante
de l’anfant.
. x * kx

A M. et Mme Henri Lacombe

{née Cécile Métivier,) est né un fils  

baptisé le 39 mai, sous les noms de

Joseph, Alfred, Georges, Clément.
Parrain et marraine: M. et Mme

Alfred Georges Gagné, oncle et
tante de l’enfant.

* %

M. et Mme Ovila Langlois (née

Bérangère Gagné), est née une fille,

baptisée le 30 mai, sous les noms

de Marie, Gilberte, Doris. Parrain

et marraine: M. et Mme Léo Lan-
glois.

* x

Le 30 mai, a été baptisée Marie,

Anne, Véronique, fille de M. et

Mme Lionel-Honorius (née Blan-

che Morin). Parrain et marraine:

M. et Mme Narcisse Morin, grands-

parents de l’enfant.
* x %

MARIAGES

Le 27 mai, a été béni le mariage

de M. Marcel Pellerin, fils de M.

et Mme Odilon Pellerin, et Made-

moiselle Lucienne Gaudreau, fille de

M. et Mme Maurice Gaudreau.

Les mariés étaient accompagnés

de leur père respectif.
xx

Le 20 mai, a été béni le mariage

de M. Marcel Fournier, de St-

François d’Assise, Québec fils de

M. et Mme Antoine Fournier, et

Mademoiselle Jeanne d’Are Four-

nier, fille de M. et Mme Alexandre

Fournier de notre ville,

Les mariés étaient accompagnés

de leur père respectif.

* % %

Le 29 mai a été béni le mariage

de M. Clément Boulanger, fils de
M. Emile Boulanger, régistrateur,

et Mademoiselle Thérése Langlois,

fille de M. et Mme Amédée Lan-

glois.

Les mariés étaient accompagnés

da leur père respectif,
* x %

ey

Bicycle anglais: . .

Les fameux motocycles Ariel
et Royal Enfield, (120 milles

Attention Grande
Vente de Bicycles

Bicycle pour homme et dame: . . .

VENEZ VOIR
Les fameux motocycles JAMES. .

Nous sommes les seuls agents autorisés, pour ces
marques de motocycles pour les comtés de

Montmagny et Bellechasse.
Demandons des sous-agents dans toutes les paroisses,

Service de BICYCLES LABERGE,
MAGASIN:

122, rue St-Jean-Baptiste et Rue St-Louis, Montmagny.
Téléphone: 422 W

 

 

Cinéma Taché

$46.50
$47.50

$395.00

$727.00a l'heure) .

 

PROGRAMME de la semaine du 6 au 12 Juin

 

Dimanche et Lundi le 6 - 7 juin.

LA JUSTICE DES HOMMES
Version française du film TALK OF THE TOWN

avec

GARY GRANT, RONALD COLMAN et JEAN ARTHUR

C’est une autre version française,
dont tout le public gardera un souvenir

 

Mardi et jeudi, le 8 - 10 juin

GOOD

JUNE ALLYSON et
avec

Grand film musical M-G-M en merveilleux technicolor
prodiguant ses étoiles sur l’éeran d’un

joyeux spectacle de gala.

NEWS

PETER LAWFORD

 

Mercredi le 9 juin

Les artistes

SUR LA SCENE

QUAND L'AMOUR MEURT
Drame en trois actes d'Henry Deyglun

avec

Lucille Lauzon, Diane Carel, Jean-Paul Kingsley
Willy Fréchette et Jean Duceppe
Billets en vente ¢hez: Mlle Vézina

de la radio

 

Vendredi et samedi, le 11 - 12 juin

ARLETTE ET L’AMOUR
avec

JOSETTE DAY et ANDRE LUGET
 

Deux. à 6.30. HORAIRE
Dimanche 8 représentations: Prem. à 2.00

Sur semaine toujours à 8-15 p.m.

IP

Trois. à 8.45

ST-PAUL du BUTON
DECES

Le 9 Mai est décédé M, Phidélem

Therrien époux de dame Belzemire

Therrien il était âgé de 68 ans, il

laisse dans le deuil son épouse et

plusieurs enfants.

Nos sympathies à la famille en

deuil.
“x

Le 25 Mai est décédée Mme Fer-

dinand Blais née Caroline Laprise

elle était âgée de 8& ans. Elle lais-

se dans le deuil son époux deux

fils, M. Joseph Blais, maire de

St-Paul, et M. Ferdinand Blais, ses

belles filles Mmes Joseph et Fer-

dinand Blais. Une soeur Mme Wil-

lemine Beaudet et L’hospice de

Montmagny; ses petits enfants

MM. Robert, Paul, Raymond et

Ferdinand Blais, Antonio, Lionel,
Alphée, Adélard, Emile Blais,Mme

Philippe Caron, Cécile Blais, de

Montmagny, Mlles Lucille, Jeanni-

ne, Monique, Jeannine Blais, Mme
Lucien Gagné, Thérése Blais, Mlles

Jeannette Blais, G. M. G. de I'hd-
pital Général de Ottawa, Mlle Ur-

sule Blais G. M. G. de l’hôpital St-

Sacrement de Québec, Mlles Dolo-

rès et Lorraine Blais, ses beaux

frères et belles soeurs; MM. Mmes

Edmond Laflamme de Montmagny

M. Mme Joseph Laflamme de St-

François, Mme Elzéar Blais, MM.

Mmes Joseph Royer, Théodule

Blais Napoléon Blais, Philippe Lé-

tourneau, Eugène Létourneau, de

Montmagny, Mme Emile Richard

de Villeroy, Mme Philias Blais.

Ses funérailles ont eut lieu le 28

mai M. l’abbé Louis Richard a chan

té le service avec diacre et sous

diacre; les porteurs étaient ses pe-

tits fils MM. Robert, Antonio Lio-

nel, Paul, Raymond et Alphée

Blais: M. Ovide Langlois neveu

portait la croix. Mmes Fortunat

Létourneau et Ovide Langlois ont

faite la quête durant le service.

La direction des funérailles a été

confié à la maison Philippe Pou-

liot, de Armargh.

Nous offrons nos plus sincéres
sympathies, 4 la famille en deuil.

ON DIT CI ET
CA A LA RADIO
Pauline Shaink en plus d’être

une charmante speakerine, devient

vendeuse à ses heures. Toutefois
elle s’aperçoit que la tâche n’est

pas des plus facile et parfois, C’est

une dure épreuve pour sa sensibi-

lité féminine. Elle y gagnera à

devenir plus dure pour elle-même.

,Léon Lachance, le “Crooner” de

C. K. C. V. chantait à nouveau a

"la Tour samedi dernier, sur deman-

de spéciale. Les Organisateurs du

spectacle, dans lgur publicité, le

surnommèrent le “Bing Crosby”
 

 

La radio dans votre vie
Même si vous habitez le vil-

lage le plus éloigné, la radio

vous apporte à toute heure du

jour les derniers événements

politiques, sportifs ou sociaux

Vous n’êtes plus isolé.

Le poste CHRC tient sur

pied une équipe de rédacteurs

traducteurs, annonceurs et

techniciens, Il peut ainsi vous

transmettre, dès qu’elles se
produisent, les nouvelles mon-

diales, canadiennes et _régio-

nales. CHRC est heureux de

vous relier avec l’activité uni-
verseile.

   
HENRI LEPAGE gérant général

AU CADRAN DE
GGL
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Ecole d’orfèvrerie

3 Ecole de Barbier
Ecole de Coiffure

Passage aller-retour

boursé. Enseignement

çais - anglais.

INDUSTRIES DE BEAUTE

TRANS-CANADA LTEE

3
rem-

fran-     

LE PEUPLE

Canadien, Cette nouvelle formule
de publicité qui consiste à établir
des comparaisons du genre est de

devenue passablement populaire et

apparamment donne de bons ré-

sultats.
—— -

Les auditeurs dù posteC. K. C.
V. auront désormais le privilège
d'écouter leur poste favori, une

En effet, le poste commencera de
demi-heure de plus chaque jour.

se faire entendre désormais à” 7

heures le Matin au lieu de 7.30
hrs. Les opérateurs devront donc

Se lever une demi-heure plus tôt a-

lors que St-Georges Côté annonce-

ra à partir de 7.30 hrs comme au-

paravant.

La saison d’été apporte toujours

de nombreux changements à l’horai

re de C. K. C. V. Ces changements

sont sur le point d’être effectués.
Les programmes d’été ont été sé-

lectés avec grand soin et nul dou-

te que les auditeurs se reposeront

à écouter les innovations qu'on y

mettra à l’affiche. Ces- émissions

saisonnières feront Oublier la cha-

leur accablante de certains jours.

Signalons que parmi les émis-

sions d'été, il en est une qui a été

confié à Jean Bender. Elle passe-

ra le mardi soir. Soyez à l'écoute.

René Constantineau qui aime à

changer constamment la formule

du programme “Lévis sur Nos On-

des”, afin d’éviter la monotonie,

a trouvé un moyen nouveau pour

ajouter à l’intérêt de son émission.

Il fournit des renseignements

précis, sur la carrière et les acti-

vités des principales personnalités

de la Rive-Sud. Le lundi soir à 9.
heures.

a

Lors de l'inauguration officielle
et de la bénédiction du nouveau
central téléphonique de la compa-

gnie Bell, le poste C, K. C. V. four

nissait à ses auditeurs un reporta-

ge exclusif de la cérémonie. Jean

Bender avait la direction de ce re-

portage. On fut à même de cons-

tater que la compagnie Bell fait

toujours bien les choses. Ses abon

nés sont assurés désormais d’un

service encore plus adéquat.

COLLABORATION SPECIAL

DE C. K. C. V. 1280 KC
JB: SGG

Sur une patte
Ottawa. — La député de Calga-

ry-ouest, M. Arthur Smith, a pro-
testé aux Communes contre un ré-
cente causerie de M. Maurice Oli-
vier, conseiller juridique de la
Chambre, qui a dit qu’un excellent
moyen d’abréger les discours en
Chambre serait d’obliger les dépu-
tés à se tenir debout sur une senle
jambe en parlant. M. Smith a dé-
claré qu’un employé de la Chambre
était mal venu de parler ainsi et

VENDREDI 4 JUIN 1948

DIMINUTION DU
NOMBRE DE CHEVAUX
Au ler décembre 1947, le nombre

de chevaux sur les fermes se chif-

frait par 1,979,000, soit 12% de
moins qu’à la même date en 1946.

I y a eu diminutions dans toutes

les provinces. C’est la Saskatche-

wan qui comptait le plus de che-

vaux, soit 4866,00, lorsque le Bu-,

reau fédéral de la Statistique a ef-

fectué le dénombrement l’année

dernière; l’Ontario venait deuxiè-

me avec 451,000, l'Alberta troisiè-

me avec 393,800 et le Québec qua-

trième avec 315,700. Du ler décem-
bre 1941 au ler décembre 1947, le

nombre de chevaux sur les fermes

canadiennes a diminué ide 907,000.

LUTTE A LA
PYRALE DU MAIS
Nous faisons écho au message

des autorités du ministère de l’A-
griculture rappelant aux cultiva-

teurs qu'il est obligatoire de nettoy-

er et de brûler, dans tous les

champs et jardins du Québec, les

déchets de récolte de blé d’Inde.

Cette destruction de foyers aussi

propices à la multiplication de cet

insecte destructeur doit être effec-

tuée d’ici au ler juin. Quiconque

néglige de se conformer à ce rè-

glement est passible de poursuite.

C’est par le savoir qu’on s’élève
jusqu’aux plus hauts sommets de
Iintelligenoe.

Gisèle Pascal aille an vrai talent
de comédienne à une voix que plu-

sieurs de nos grandssS chanteuses

pourraient fui envier.
 

qu’il serait possible d'augmenter le

rendement des fonctionnaires en les

obligeant à travailler la tête en
bas,
 

A LOUER {
Suite de deux chambres meublées,

l'une en vivoir avec Chesterfield et
divan-lit; l'autre, une cuisinette a-

vec petit poêle électrique, armoire-

à vaisselle, grand garde-robe, évier

avec eau chaude et froide.

Pierre FOURNIER,

51, St-Jemn-Baptiste.

- Annonces

—

classifiées -
 

   

 

  
   

PODIATRE
Spécialiste pour les pieds
Gradué de Beacon Institute

ef Podiairy Je Boston,
TO, Chemin Pte-Fey
Québec — Tel: 8063

Consultation sur rendez-vous

  

 

Aux Dames

et Demoiselles
Four ouvrages à l“Hems-

ich” point d’ourlets à bord
picots, boutons couverts ou
pour vous procurer corsets et
brassiere de Marque “Nature
Rival”, rendez-vous chez:

Mile Ernestine Coté
rue St-Thomas
Montmagny

£20 j.n.o.

COUVOIR COOPERATIF
MONTMAGNY

Moulées balancées Maple Leafs

Début poussins
Croissance

Ponte

Laitière

Grains mélangés

Son, Gru, Middlings,

Blé, Blé d'Inde Rond
Avoine

Engrais à pores
Écailles d’huitres,
Farine à pain

Farine à pâtisseries,
Moulées de début

Moulée de croissance

Livraison dans les limites de Ia

Ville.

 

 

A VENDRE
Jolie petite maison, Place de l’E-

glise, occupée présentement par M.

Claude Robert, Pour possession au
mois de mai.

S’adresser à:

M. Sisael Bernatchez,

765, Outremont Montréal
JNO
 —

 

 

PERDU
Une plume PARKER 51 — Par-

cours: Ave. des Bouleaux à la rue

St-Jean-Baptiste,

S’adresser :

An bureau de notre journal.

  

  

Au Cinéma LAFONTAINE
MONTMAGNY

. -

Maison a vendre
Maison située rue St-Jean-Bap-

tiste, deux logements, dont l’un est

libre dans le moment et l’autre en

—_
aa

Bureau à Montmagny

le Samedi

8, rue de a Fabrique

DR PAUL BIGUE
Ex-élève des hôpitaux

de Montréal et New-York

SPECIALITE
Maladie des Yeux, Oreilles

Nez, Gorge

! 596, de Avenue — Québec    septembre, En plus d’être bien si-

tuée, elle offre tout le confort dé-

siré, Prix avantageux.

Geo.-E. Fournier,

Rue de la Gare.

JNO.

 

Dimanche, Lundi: les 6 et 7

Programme de la semaine du 6 au 12 juin

Une pléiade d'artistes dans un film francais
que vous ne pouvez manquer

Harry Baur, Marie Bell, Pierre Blanchar, Fernande!
Françoise Rosay, Louis Jouvet, Raimu et Pierre-

Richard Willm.
Le film qui a obtenu la plus haute récompense

à la biennala de Venise.

Avec les grands noms du film français

Aussi sujets courts et nouvelles.

juin

 

|
UN CARNET DE BAL

Mardi, Mercredi et Jeudi, les 8, 9 et 10 juin

Leon Errol et Joe Kirkwood dans unfilm qui
relate la vie des boxeurs poids lourds. |

|Joe Palooka champ of the World
Vous verrez Joe Louis et Henry Armstrong
Aussi George O’Brien dans un film d’action

BORDER OF G MEN

3e épisode de la série “Jungle Queen”

 

Vendredi et Samedi les 11 et 12 juin

EN ETES VOUS BIEN SUR
Venez rire avec les insurpassables comédiens
francais Coco Aslain et Robert Dhery dans
Appuyés par la charmante Martine Carol

Aussi sujets courts et nouvelles
 

5
Le dimanche 3 824 rue Main, Moncton, N.B.

 

  tation du soir commencera à 8.15 hres

ATTENTION: A partir de lun di le 31 mai, la représen- |

| première à 2.00, Deuxième à 6.80, Troisième à 8.45 hres. |
j

représentaitons:

 

 

A VENDRE
Surry, Bugghy, voiture fermée,

en bonnes conditions,
S’adresser à:

ALEXANDRE FOURNIER

R. R. No. 1

Montmagny
4/31s,

ALBERT MATHURIN
Rue St-Pierre — Montmagny ‘

Tél. 454

Atelier ouvert de 7 h. a. mà
6 h. pp m

Réparation de moteurs et d'ac-
cessoires électriques.

Vente de florescents (lumière

du jour), sonmettes carillon.
 

Automobile a vendre
Plymouth 1937 sedan, moteur en

parfaité condition, trés bons pneus
avec radio et chaufferette, prix ex-
ceptionnel.

M, Roméo Corriveau,

Tième rue,

Montmagny.

ASSURANCES

© Fe
 

@ Vs .

@ AUTO

@ VoL

@ ACCIDENTS

@ MALADIE  
@ RESPONSABILITE

® ETC.

PAUL E. TASCHEREAU
COURTIER

Tél: 235 — Rés.: 163
Tue du Dépôt, Montmagny

PROCUREZ-VOUS
UN SPENCER

dessiné exclusivement pour vous,

afin de soulager la tension de vos

muscles fatigués.

Je remplis les ordonnances médi-

cales avec soin.

MARIE-BLANCHE FORTIER
rue St-Louis

126W Montmagny

 
 

Tel.:

 

Geo. René Fournier c.r.
Avocat

37, rue de la Couronne

QUEBEC
2-1581 — 2.1532

Rés.: 2-2488

Installations

et réparations électriques
Travail de tous genres, en élec-

tricité. — Vente de moteurs et ac-
cessoires électriques.

ROGER PROULX
Entrepreneur Blectricien

Rue St-Louis

Montmagny

 

Tél: 426

A VENDRE
Maison neuve de 10 appartements

située sur la 6ième Rue, en face de

la Manufacture de Soie, libre à l’a-
cheteur.

Mme Pierre Corriveau
Tième

Quartier Industriel

MONTMAGNY
JNO

 

ATTENTION
Un beau chat Angora gris et

blanc a été perdu aux environs de

la rue Collin, rue St-Louis et rue
de la Station.

Prière d’avertir au bureau de no-

tre journal, si quelqu’un l’a retrou-

vé.

LISEZ NOTRE JOURNAL

Hommes demandés
Compagnie agressive possède ou-

verture dans votre district pour
personne énergique et «ambitieuse.

Ceci vous offre une opportunité

d'établir votre propre commerce.
D’excellentes rénumérations assu-

rées à Ja personne qualifiée. Blue

Brand Products, 7227 rue Alexan-
dra Montréal.

Poulaillers à vendre
Deux bons poulaillers, pour

transporter. Accessoires avicoles,
trémis, abreuvoirs, ete. Aussi, pou-

les d’un an.

S'adresser à:

GEORGES HEBERT, 
—

C. P.

11 x 14: $1.25
8 x 10: $0.75
5 x 7: $0.35

so Visitez d'abord le MAGASIN

GERARD BOULAY, rue St-Louis
Montmagny

Pour faire votre choix de

TISSUS A LA VERGE — LINGERIE

LAINE — COUPONS

J

Garantie d’un travail parfait et rapide
Agrandissements:

Montmagny.
—

 

Photographie

LABORATOIRES “S, A.” -
Sainte-Anne de la Pocatière

127

Copies: $0.75 avec I'impression
Cartes mortuaires

Montage de photos, etc.
Photos en couleur
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